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14 PME vendéennes du secteur de 
la sous-traitance industrielle se sont 
groupées au sein du Pôle Vendée au 
MIDEST, rendez-vous international 
incontournable du secteur. Mis en 
place par le Conseil général, Vendée 
Expansion et l’UIMV, ce Pôle permet 
aux entreprises de se regrouper pour 
mieux peser sur les marchés. Dans le 
contexte actuel de lente reprise l’union 
fait plus que jamais la force.

Pas moins de 500 km de haies seront plantées chaque année.
Tel est l’objectif du nouveau plan départemental de la haie. Conscient 
de la richesse économique et écologique des haies, le Conseil général 
a décidé de déployer toute une série de mesures pour préserver et 
développer ces milieux naturels sur l’ensemble du département.
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Fondée il y a 150 ans, l’entreprise 
Bonté Pinson fabrique des bonbons 
traditionnels comme le berlingot nan-
tais ou les caramels au beurre salé. 
Aujourd’hui, l’entreprise est en plein 
développement et elle se tourne avec 
succès vers l’export. Pour faire face 
à cette expansion de son activité, 
l’entreprise a décidé de s’implanter 
à Boufféré, en Vendée. Sa nouvelle 
usine ouverte au printemps prochain 
sera même accessible à la visite.

Sortir des broussailles les restes 
de la forteresse de Mervent, c’est le 
projet de la commune de Mervent. 
Après avoir dégagé et restauré une 
première tour, le chantier se poursuit. 
Dans les semaines qui viennent, les 
vestiges des remparts seront débar-
rassés de la végétation envahissante 
qui les camoufle.

Une fois mis à jour les restes de la 
forteresse médiévale pourront servir 
de base à un parcours ou un spec-
tacle culturel.

Permettre aux cavaliers han-
dicapés de bénéficier d’un pro-
gramme compétitif annuel, tel 
est l’objectif de plusieurs centres 
équestres vendéens. Chaque 
année, plusieurs centaines de 
personnes handicapées béné-
ficient des bienfaits de l’équita-
tion. Loisir aux vertus thérapeu-
tiques, l’équitation pour les per-
sonnes handicapées est de plus 
en plus plébiscitée.

Dans un peu plus d’un an, le parc photovoltaïque de Treize-Vents sera 
terminé. Au total quelque 20 000 panneaux solaires seront installés afin de 
produire de l’électricité. Ils permettront de fournir en électricité, annuellement, 
pas moins de 884 foyers vendéens environnants. Mais le but de ce projet iné-
dit en Vendée est aussi de revaloriser un site environnemental, une ancienne 
carrière d’exploitation d’uranium. Tout au long du projet, la faune et la flore 
vont faire l’objet d’une attention toute particulière.
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ROUTES - Ouverture de deux nouvelles voies
Désengorger le Sud et le Nord-Est de la Vendée

ÉCOLE - EGC Vendée : 425 étudiants formés
Un vivier pour les entreprises

C’est chose faite après dix ans 
d’attente, la première section 
de la déviation de Moutiers-les-
Mauxfaits vient d’être ouverte à la 
circulation. Dans le même temps, 
dans le bocage, la nouvelle RD 
752 ouvre la voie entre Réaumur 
et Pouzauges.

Un tronçon qui mesure près de 3 
kilomètres va permettre aux automo-
bilistes de la Roche-sur-Yon de se 
rendre plus rapidement sur la côte 
sud et plus particulièrement vers la 
Tranche-sur-Mer. Souvent paralysé 
par un intense trafic routier, le pont 
de Moutiers-les-Mauxfaits va ainsi 
être désengorgé.

« Cette déviation va pouvoir libérer 
la traversée de Moutiers qui voit un 

passage de 8 000 véhicules par jour 
et 18 000 en période estivale. Ceci 
génère des encombrements lourds 
d’autant plus que le trafic est lié à 
l’activité économique et en particulier 
des poids lourds », explique Marcel 
Gauducheau, Conseiller général du 
canton de Moutiers-les-Mauxfaits.

Une voie nouvelle entre Réau-
mur et Pouzauges

Des dispositifs phoniques ont été 
mis en place au niveau des habita-
tions les plus proches pour minimi-
ser les impacts sur l’environnement. 
11 000 arbres seront également mis 
en place à l’hiver 2011-2012. En 
2013, cette déviation sera complé-
tée par un axe supplémentaire qui 

reliera la route d’Avrillé à la Tranche 
sur Mer. Longue d’un peu plus de 
4 kilomètres, la nouvelle RD 752 a 
été réalisée de janvier 2008 à octo-
bre 2010. Son tracé se développe 
sur le territoire des communes de 
Pouzauges, la Meilleraie Tillaye, 
Montournais et Réaumur. Les tra-
vaux ont consisté à réaliser trois 
carrefours giratoires, un au Nord 
au raccordement de la RD 752, un 
au niveau de la gare de Pouzauges 
et le troisième au sud, en raccor-
dement de la future déviation de 
Réaumur. Un projet réalisé à 1x2 
voies avec l’insertion d’un créneau 
de dépassement à trois voies entre 
le giratoire de la gare de Pouzauges 
et celui situé en amorce de la dévia-
tion de Réaumur.

L’EGC, école de commerce et de 
gestion de la Vendée a été créée 
en 1994 par Jean-Paul Dubreuil, 
directeur du groupe Dubreuil et 
président du MEDEF. 425 étu-
diants ont pu bénéficier de cette 
formation bac+3 depuis lors.

Très fier de l’école, son directeur 
Luc Avot évoque « un produit d’ex-
cellence qui allie exigence académi-

que et pédagogie par l’action avec 
stages, études de cas, chantiers. » 
Une école qui permet d’accéder à 
un poste en moins de 6 mois en rai-
son notamment de nombreux stages 
effectués en entreprise. « On devient 
vite opérationnel car on touche un 
peu à tous les domaines », explique 
un élève. En deuxième année, un 
stage de 5 mois est obligatoire.

L’école propose également un en-
seignement à l’international grâce à 
une option en troisième année pour 
ceux qui le souhaitent. Christophe 
Nouet, diplômé cette année, a choisi 
l’option commerce international lors 
de sa 3e année et en explique le bien 
fondé : « Je trouve enrichissant de 
partir à la rencontre d’autres cultures, 
de modes de vie et de pensée. Le 
stage international a porté ses fruits 
puisque Christophe est le premier de 
sa promotion à être embauché à l’in-
ternational, il vient de décrocher un 
CDD de 17 mois dans une société 
allemande.

Lors de l’anniversaire de l’école, les étudiants de la 
promotion 2009 - 2010 reçoivent leur diplôme.

Spécialisée dans le contrôle des 
médicaments, l’entreprise Clean 
Cells de Boufféré produit désor-
mais des cellules qui serviront de 
base à des médicaments.

Plusieurs centaines de millions de 
cellules sont produites chaque an-
née dans les locaux de l’entreprise 
Clean Cells installée depuis dix ans 

sur le Vendéopole de Boufféré et 
spécialisée dans le contrôle des 
médicaments biologiques. « Lors-
que nous sommes arrivés ici, il y 
a dix ans, nous étions spécialisés 
dans la détection de la bactérie mi-
coplasme, explique Olivier Boisteau, 
président de l’entreprise. À partir de 
là, nous avons développé un savoir-
faire dans la mise en place de tests 

de recherche et d’éradication des 
virus et autres anomalies cellulaires 
présentes dans les médicaments 
et dangereuses pour l’homme. 
Aujourd’hui, nous pouvons repérer 
150 virus et de nombreuses anoma-
lies cellulaires ».

En parallèle, l’entreprise a déve-
loppé ses compétences en matière 
de production de cellules. « Chaque 
année, nous produisons 250 à 300 
cellules différentes à destination de 
la recherche. Nos nouveaux locaux, 
nous permettrons de développer 40 
productions différentes de cellules 
destinées à devenir la base de vac-
cins et de médicaments », précise 
Olivier Boisteau.

Clean Cells tient sa place parmi 
les quinze entreprises mondiales 
de contrôle de médicaments. Dans 
ce milieu ultra-fermé, l’entreprise 
vendéenne est particulièrement ap-
préciée pour sa réactivité et pour 
l’accompagnement qu’elle pro-
pose à ses clients, pour la plupart, 
des laboratoires pharmaceutiques. 
« Nous avons aussi développé des 
tests spécifiques à chaque produc-
tion. Nous proposons ainsi du sur-
mesure pour chaque production », 
ajoute Olivier Boisteau.

Réunies au sein du Pôle Vendée, 
14 PME vendéennes du secteur de 
la sous-traitance industrielle sont 
présentes sur le MIDEST, rendez-
vous international incontournable 
du secteur. En ces temps de lente 
reprise, l’union fait plus que jamais 
la force.

Mis en place par le Conseil général, 
Vendée Expansion et l’Union des In-
dustries métallurgiques de Vendée, le 
Pôle Vendée du MIDEST regroupe 14 
PME vendéennes. En cette période 
de sortie de crise, leur présence à ce 
salon international apparaît cruciale. 
« Après les années difficiles que nous 
avons vécues, il est essentiel pour 
nous d’être présents à ce salon », 
déclare ainsi Jean-Bernard Proutière, 
gérant de l’entreprise AMPH, aux Her-
biers.

La reprise se fait sentir

Les entreprises du secteur ont en 
effet perdu en moyenne 30 % de leur 
chiffre d’affaire en 2009. En 2010, 
même si les niveaux d’avant crise ne 
sont pas encore atteints, la reprise se 
fait clairement sentir avec + 10 %. Ce 

contexte motive d’autant plus les en-
trepreneurs présents sur le salon. Le 
regroupement au sein du Pôle Ven-
dée leur permet de disposer d’une 
visibilité et d’une communication 
efficace. « Le Pôle Vendée nous met 
à disposition tous les outils néces-
saires. Nous disposons d’une vitrine 
attrayante difficile à mettre en place 
en indépendant, explique Thierry 
Liegeon, président de l’entreprise 
Sumeg à Chantonnay qui est présent 
depuis 5 ans sur le salon et qui a pu 
en mesurer les effets. Ces dernières 
années, notre présence au MIDEST 
nous a apporté une bonne dizaine de 
nouveaux clients ».

Développer les démarches 
commerciales

« Notre présence au MIDEST nous 
pousse clairement à développer et 
structurer nos démarches commer-
ciales. On peut à la fois faire le point 
avec nos clients habituels et prendre 
de nouveaux contacts. Il faut aller de 
l’avant », ajoute Hugues Pasquier de 
l’entreprise Sachot des Herbiers.

Une bonne collaboration entre les 

entreprises vendéennes

Autre point essentiel de cette ini-
tiative, la collaboration fructueuse 
entre les différentes entreprises ven-
déennes présentes. « Être ensemble 
nous donne une énergie particulière. 

En nous regroupant, nous créons une 
dynamique », déclare Pierre-Philippe 
Robin, gérant de l’entreprise Robin 
aux Épesses. En effet, malgré des 
situations parfois concurrentielles, la 
convivialité et la solidarité semblent 
plus que jamais caractériser les rela-

tions entre les dirigeants vendéens. 
Les quelques jours passés au MI-
DEST renforcent un peu plus ces 
liens étroits. C’est l’occasion pour les 
représentants des entreprises ven-
déennes de mieux se connaître et 
même parfois de travailler ensemble. 
Un état d’esprit plus que jamais né-
cessaire et utile.

« Dans la mondialisation actuelle, il 
apparaît crucial de se regrouper et de 
s’organiser. L’initiative du Pôle Ven-
dée du MIDEST illustre parfaitement 
ce qu’il faut faire pour relever les deux 
défis d’avenir que sont l’innovation et 
la conquête de nouveaux marchés à 
l’étranger », déclare Bruno Retailleau, 
président du Conseil général par in-
térim.

La force des PME vendéennes

« Une économie dynamique ne tient 
durablement qu’avec une industrie dy-
namique, poursuit-il. C’est ce qui fait la 
force de l’économie vendéenne : cette 
multiplicité de PME, portées par des 
entrepreneurs qui ont toujours su aller 
de l’avant. Le rôle des collectivités est 
d’accompagner les PME industrielles 
qui créent de l’emploi. »

Un contrôle drastique pour repérer dans les médicaments les cellules dangereuses pour l’homme.

SANTÉ - Contrôle de médicaments
Cleancells, garant de la sécurité des médicaments

INDUSTRIE - Les entreprises de la métallurgie vendéenne au MIDEST
La métallurgie vendéenne joue collectif
et passe à l’offensive

La Coopérative de Production de 
Lapins du Bocage (CPLB), basée 
à Réaumur, a été distinguée lors 
du concours organisé durant le 
salon agricole « Innovspace » qui 
s’est déroulé à Rennes.

Pas moins de 122 exposants 
participaient au concours du sa-
lon « Innovspace ». La coopérative 
vendéenne figure parmi les entre-
prises ayant obtenu la plus haute 
distinction. L’installation innovante 
qu’ils ont présentée, « Easy Top », 
a conquis le jury.

Ce distributeur d’aliments a la 
particularité d’intégrer tel ou tel 
complément alimentaire, selon les 
besoins du lapin au cours de son 
cycle de production. Cette machine 
permet d’éviter tous les désagré-
ments rencontrés avec les autres 
systèmes. Elle fait notamment ga-
gner du temps à l’éleveur qui optait 
au préalable pour une distribution 
manuelle des compléments ali-

mentaires.
La Vendée est le premier dépar-

tement producteur de lapins. La 
CPLB compte actuellement 200 
producteurs. Ils vendent 7 millions 
de lapins chaque année.

« Easy Top » a été primé au concours Innovspace.

CUNICULTURE - Les producteurs de lapins primés

Un système d’alimentation innovant
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Bruno Retailleau, Jacques Audureau, président de l’UIMV, les élus vendéens et les représentants des 
entreprises vendéennes.
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ECONOMIE - Implantation de l’entreprise Bonté Pinson à Boufféré
Des bonbons au parfum vendéen
Caramels au beurre salé, bonbons 
à la violette, berlingots nantais…
Toutes ces célèbres confiseries 
traditionnelles sont fabriquées 
par l’entreprise Bonté Pinson, 
fondée il y a 150 ans à Nantes. 
Aujourd’hui, pour faire face à un 
développement important, notam-
ment à l’export, l’entreprise a dé-
cidé de s’installer sur un nouveau 
site, en Vendée, à Boufféré.

Issue de la fusion des deux der-
nières confiseries historiques de 
Nantes, l’entreprise Bonté Pinson 
cultive à la fois le sens de la tradition 
et de l’innovation. Elle produit, grâce 
à un savoir-faire ancestral, des bon-
bons plus que centenaires comme 
le berlingot nantais et elle lance en 
parallèle des produits innovants sur 
de nouveaux marchés. Ainsi, l’entre-
prise commercialise des bonbons 
aux parfums de fleurs qui sont direc-
tement vendus chez les fleuristes.

Des bonbons distribués dans une 
cinquantaine de pays

Ces dernières années, l’entreprise 
a également développé un impor-
tant réseau de distributeurs aussi 

bien en France qu’à l’étranger. 
Ainsi, les bonbons Bonté Pinson 
sont aujourd’hui vendus dans une 
cinquantaine de pays à travers le 
monde : Chine, Japon, Australie, 
Espagne... Ces dernières années, 
l’entreprise a connu un dévelop-

pement important avec +15 % de 
croissance en 2010 par rapport 
à 2009. Dans ce contexte, le site 
d’origine de l’entreprise, à St-Her-
blain, trouvait ses limites et l’entre-
prise s’est donc mise à la recher-
che d’une implantation idéale pour 

asseoir son développement. « Des 
premiers contacts ont été établis 
avec Vendée Expansion puis avec 
la Communauté de Communes Ter-
res de Montaigu, explique Patrick 
Rangeard, directeur de l’entreprise. 
Cette installation en Vendée s’expli-

que notamment par la qualité de l’of-
fre foncière qui permet à l’entreprise 
de disposer d’un grand terrain ainsi 
que d’un environnement propice à 
une activité agro-alimentaire ».

Une usine de bonbons ouverte à 
la visite

L’autre atout de l’implantation ven-
déenne est sa situation sur la carte 
des grands axes routiers. Situé aux 
abords de l’échangeur autoroutier, 
le parc d’activités du Point du Jour, 
à Boufféré constitue une position 
idéale pour une bonne visibilité de 
l’entreprise. Ces questions de visi-
bilité et d’accessibilité sont d’autant 
plus importantes pour l’entreprise 
qu’elle souhaite ouvrir son usine à la 
visite. Un futur projet qui tient à cœur 
du directeur. En plus de son maga-
sin de Nantes, l’ouverture d’un ma-
gasin d’usine est également au pro-
gramme. Au total, l’investissement 
s’élève à 2 millions d’euros pour un 
bâtiment de 2 200 m2. Aujourd’hui 
l’entreprise compte 25 salariés et elle 
souhaite doubler ses effectifs dans 
les trois ans à venir. Les travaux sont 
actuellement en cours et l’ouverture 
devrait se faire en avril 2011.

L’entreprise Bonté Pinson commercialise des bonbons historiques comme le berlingot nantais.

Lorsqu’une entreprise veut vendre 
ou acheter à l’étranger, les premiers 
pas ne sont pas simples. Afin d’aider 
les dirigeants, la CCI de la Vendée 
et CCI International proposent une 
offre complète pour structurer sa 
démarche à l’export.

« La force de la Vendée est d’avoir 
une activité répartie sur un grand nom-
bre d’exportateurs. La Vendée se distin-
gue avec moins de 60 établissements 
qui réalisent 70 % du chiffre d’affaires 
à l’export, souligne Fernando Delgado, 
Conseiller international à la CCI de la 

Vendée. L’un des enjeux pour le dé-
veloppement économique du pays et 
particulièrement pour le département 
est de s’interroger sur les moyens de 
stimuler, accompagner et faire gran-
dir les entreprises à l’international. La 
Chambre de commerce s’accorde 
donc à travailler autour de trois grands 
axes comme le rappelle Armelle Re-
buffet, directrice de la CCI internatio-
nal : « Déceler les entreprises qui ont 
le potentiel pour aller à l’international, 
celles qui y réfléchissent et celles qui 
exportent déjà. La Chambre de com-
merce les aide à structurer en interne 

leur démarche à l’international, à mettre 
en place des aides et subventions en 
fonction de l’action commerciale et à 
mettre à leur disposition des stagiaires 
export. Elle incite également les entre-
prises à se regrouper et à partager leurs 
moyens pour se diriger ensemble vers 
l’international. »

Des outils d’accompagnement

Le Déclic Export est l’outil d’échan-
ge entre le conseiller et les dirigeants, 
pour connaître les points à renforcer. 
Viennent ensuite, le Planning d’actions, 
le Business-plan, l’Eval RH et l’Eval 
marché. Ces outils, CCI International 
les a développés pour permettre à l’en-
treprise d’avoir un aperçu de l’action à 
mener selon les pays de destination. 
Le Dinamic Entreprise a un rôle d’in-
formation et de réflexion pour mettre 
en confiance l’entreprise et la renforcer 
sur l’approche à l’export.

La Chambre de Commerce et d’Industrie de la Vendée propose des services adaptés aux entreprises 
vendéennes qui se lancent à l’export.

ECONOMIE - La CCI de la Vendée soutient l’export
Les entreprises accompagnées à l’international

ENERGIES - Installation d’une toiture solaire aux Sables d’Olonne
Du photovoltaïque sur le toit de la gendarmerie
Engagé dans la promotion des 
énergies renouvelables à travers 
le Plan Vendée Énergie 2010 et le 
Plan Vendée Solaire, le Conseil 
général a lancé un appel à candi-
dature qui a permis d’équiper la 
gendarmerie des Sables d’Olonne 
d’une toiture solaire.

Sur 230 m2, la centrale photo-
voltaïque installée sur la toiture 
du garage de la gendarmerie des 
Sables d’Olonne produit annuelle-
ment 31 500 kilowattheure, soit la 
consommation moyenne de huit à 
neuf foyers. Mise en place par la 
société vendéenne Oseris, cette 

installation est la conséquence de 
l’appel à candidature lancé par le 
Conseil général pour équiper 18 
sites départementaux. Le Départe-
ment met à disposition la toiture du 
bâtiment à l’exploitant qui conçoit, 
réalise l’équipement et commercia-
lise l’électricité produite. En contre-
partie, une redevance est allouée au 
Département.

Tirer partie de l’ensoleillement de 
la Vendée

« Cette installation est une nou-
velle illustration de l’engagement 
particulier du Conseil général de la 
Vendée pour développer l’énergie 
solaire. Les actions du Plan Vendée 
Solaire adopté en 2009, permettent 
au Département d’équiper son pro-
pre patrimoine, d’aider les commu-
nes et partenaires et de sensibiliser 
et informer les Vendéens, explique 
Gérard Faugeron, conseiller géné-
ral du canton des Sables d’Olonne. 
L’ensoleillement est un atout naturel 
exceptionnel de la Vendée, il faut en 
tirer partie pour développer la part 
des énergies renouvelables. »

Le dernier sondage de l’IFOP prou-
ve que le civisme des Vendéens se 
renforce en matière de déchets. Le 
Conseil général lance en 2011 un 
plan de prévention des déchets en 
partenariat avec l’ADEME.

Sur la question de la collecte des 
déchets, les Vendéens sont une écra-
sante majorité à se déclarer satisfait 
(89 %). Concernant le tri, on ne peut 
que constater le fort développement de 
cette pratique avec 90 % des person-
nes interrogées qui disent trier le verre, 
84 % les journaux, 82 % les plastiques 
et emballages et 75 % les déchets 
verts. Afin de réduire leur quantité de 

déchet, 47 % se tiennent prêts à modi-
fier leur comportement d’achat. Tenant 
compte de ces opinions, le Conseil 
général a donc élaboré un Plan de 
prévention des déchets qui sera mis 
en œuvre par le syndicat départemen-
tal de traitement des déchets, Trivalis. 
Plusieurs actions seront déployées 
comme la mise en place de partena-
riats avec des chaînes de distribution 
alimentaire pour réduire les emballa-
ges, la collaboration avec les industriels 
pour développer l’éco-conception des 
emballages, la sensibilisation des Ven-
déens au tri des déchets toxiques et 
au compostage ou l’équipement des 
collèges en composteurs.

Après avoir tournée en Vendée 
ces cinq dernières années, l’expo-
sition « Des Ardennes à la Vendée : 

mai 1940, histoire d’exode » est 
désormais accueillie dans les Ar-
dennes. Fin octobre, en mairie de 
Bogny-sur-Meuse, l’exposition a été 
inaugurée en présence de Benoît 
Hure, Sénateur et président du 
Conseil général des Ardennes, de 
Michel Dupont, conseiller général 
du canton de Beauvoir-sur-mer et 
de Jacky Picart, président de l’as-
sociation des Ardennais de Vendée. 
Créée en 1963, cette association 
cultive les liens étroits entre les deux 
départements à la suite de l’accueil 
de plus de 80 000 réfugiés Ardennais 
en 1940. L’exposition, née en 2005 
à Maillezais retrace cet épisode de 
l’Histoire à travers de nombreux do-
cuments d’époque et témoignages.

Le dernier sondage révèle que le tri des déchets est largement entré dans les habitudes des Vendéens.

DECHETS - Résultats du sondage Trivalis
Le tri rentre dans les habitudes

ÉCHANGES - Les Ardennais de Vendée
Un lien fort avec les Ardennes

Le garage de la gendarmerie des Sables d’Olonne offre une surface de 230 m2.

L’exposition présente de nombreux documents qui 
illustrent cet épisode historique.
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Des œuvres d’un Vendéen servent 
de modèle pour une manufacture 
de tapisserie d’Aubusson.

Déjà deux et bientôt quatre. Les toi-
les d’Alain Bachelot, peintre vendéen 
servent de modèles à la manufacture 
Four des tapisseries d’Aubusson. 
Classées patrimoine Mondial de 
l’Unesco, les tapisseries d’Aubusson 
ont acquis un statut universel. « C’est 
un honneur pour moi d’avoir été choi-

si par une de ces manufactures pour 
reproduire mes toiles sous forme de 
tapisserie, explique Alain Bachelot.

Ce Vendéen d’adoption installé à 
la Roche-sur-Yon ne s’est remis au 
pinceau qu’au début de sa retraite, 
en 1996. Ses toiles aux couleurs très 
vives sont marquées par les vertica-
les. « C’est au cours de différentes 
expositions à Paris que la manufac-
ture Four a repéré mes peintures et 
m’a demandé l’autorisation d’en re-

produire quelques-unes. Les person-
nes de la manufacture sont venues 
dans mon atelier et y ont sélectionné 
deux toiles qui ont été réalisées en 
début d’année. Deux autres sont sur 
le point de le devenir ».

200 à 600 heures de travail par m2

Les tapisseries reproduisent à 
l’identique ces peintures. Couleurs, 
proportions, rien ne change si ce 
n’est la matière. Le tissage représen-
te 200 à 600 heures de travail par mè-
tre carré. Plus il y a de couleurs, plus 
le travail est long. Pour chaque nuan-
ce il faut changer de fil. « Les fils de 
laine sont teintés sur place suivant le 
savoir-faire des manufactures. Ils sont 
trempés dans les eaux de la Creuse. 
Temps de trempage qui permet en-
suite aux couleurs des tapisseries 
de ne pas passer au soleil », ajoute 
Alain Bachelot. Ces tapisseries re-
produites à quelques exemplaires, 
huit en ce qui concerne celles d’Alain 
Bachelot sont ensuite revendues à 
des passionnés d’art. Estampillées 
tapisseries d’Aubusson, elles entrent 
toutes dans le cadre du patrimoine 
mondial.

Le Vendéen David Olivier, fils du 
dirigeant et employé de l’entreprise 
mouchampaise « Olymécasport », a 
remporté la seconde place du cham-
pionnat de France de rallycross 
2010.

L’entreprise mouchampaise « Oly-
mécasport » prépare et assiste les 
véhicules de compétition depuis 
plus de vingt ans. En guise de ca-
deau d’anniversaire, le jeune sportif 
avait décroché l’an passé le titre de 
championnat de France de rallycross 
et la Coupe Logan. Il concourrait à 
l’époque, au volant d’une voiture 
préparée et assistée au cœur de son 
atelier.

Explosion de joie quelques 
secondes après l’arrivée

Cette année, en bon habitué des 
podiums, David Olivier s’est imposé 
en décrochant notamment la dixiè-
me et dernière manche à Dreux. Et 
décroche ainsi la seconde place du 
Championnat de France 2010 de 
rallycross. Le tout, au volant d’une 
Dacia Logan D1A prêtée pour la sai-
son par l’Association Française de 
rallycross.

Ce jour-là, laissant exploser sa 
joie, le jeune homme a longuement 
embrassé sa voiture qui lui a permis 
de surfer au sommet.

L’année 2010 permet à David Oli-
vier d’accumuler une jolie liste de 
victoires : neuf finales A sur dix cour-
ses, six podiums et deux victoires.

Comme l’an passé, David et sa 
famille profitent de cette bonne nou-
velle pour marquer comme il se doit 
le titre du sportif.

L’atelier ouvrira ses portes pro-
chainement afin de permettre aux 
amis de venir féliciter le pilote, et aux 
amateurs, de venir visiter l’atelier.

Renseignements : ■

www.olymeca-sport.fr

Avec son court-métrage « Le Syn-
drome du timide », le jeune réalisa-
teur Pierre-Axel Vuillaume-Prézeau, 
originaire de Nalliers, a conquis le 
jury du concours international « You-
Tube Play ».

Dans le cadre de ce concours ré-
compensant les vidéos les plus créa-

tives du monde, Pierre-Axel Prézeau 
a su tirer son épingle du jeu. Parmi 
les 23 000 films en compétition, le 
sien, seul film français en lice, a su 
faire la différence.

« L’idée du film m’est venue pen-
dant un cours de théâtre à l’ICES, 
explique le cinéaste. Le professeur 

nous demandait de mimer la timidité 
et je trouvais que la plupart des gens 
avait la même idée préconçue sur les 
timides. J’ai voulu approfondir le su-
jet ».

Après sa licence de droit, il intè-
gre une école de cinéma nantaise et 
réalise ses premiers films, dont « Le 
Syndrome du timide ». Bien ficelé, le 
court-métrage évoque, avec brio, le 
quotidien des introvertis.

L’innovation et la créativité ont sé-
duit le jury américain que le cinéaste 
a rencontré lors de la remise des prix, 
fin octobre, à New-York.

Et puisqu’un bonheur n’arrive ja-
mais seul, Pierre-Axel a appris dans 
la foulée qu’un autre de ses films, « La 
menace vient de l’espace », a reçu le 
« Grand Prix International 2010 » du 
festival des écoles de cinéma.

Pour voir le film : ■  http://www.youtube.
com/watch?v=e2fqFlNx8CI
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PATRIMOINE - La forteresse de Mervent
Des vestiges sortis de l’oubli
Peu à peu, la forteresse de Mer-
vent sort de l’oubli et des brous-
sailles. Après le dégagement et la 
restauration de l’une des tours des 
vestiges la municipalité se propose 
de déblayer le reste de l’ancienne 
forteresse.

Après une première tour déblayée 
et restaurée, c’est au reste des vesti-
ges de l’ancienne forteresse de Mer-
vent de sortir de l’oubli et des brous-
sailles. « D’ici quelque temps, nos 
services municipaux dégageront la 
partie supérieure de nos vestiges, ce 
qui permettra de prendre la mesure 
de ce qu’il en reste et de l’état dans 
lesquels ils se trouvent, explique Sté-
phanie Royer, conseillère municipale 
chargée du projet. À partir de ces 
pans de murs libérés nous pourrons 
développer un programme culturel et 
touristique qui devrait mettre en avant 
notre commune et les vestiges de son 
château. La première tour rénovée est 
le point de départ d’un plus vaste pro-
jet qui permettra aux habitants de la 
commune et aux visiteurs de décou-
vrir ou redécouvrir notre patrimoine. » 
Ces vestiges, qui étaient à peine vi-
sibles, n’ont pourtant jamais quitté la 

mémoire des habitants. « Mon grand-
père nous racontait qu’il pouvait se 
promener aux pieds de la forteresse 
en passant par des escaliers escar-
pés qui débouchent sur la place de 
l’actuelle mairie et qui, pour des rai-
sons de sécurité, ont été condam-
nés ». D’autres se souviennent de 
sortes de caves ou de réserves qui 
donnent directement sur le coteau. 
Réserves à grains ou prison, nul ne 
le sait encore.

Une vue exceptionnelle

Installée sur un éperon rocheux, 
la forteresse surplombe depuis sa 
construction, à la fin du XIIe siècle, la 
forêt de Mervent et, depuis sa création 
en 1956, le lac du barrage de Mer-
vent. Panorama idéal pour contrôler 
les vallées de la Vendée à l’époque 
médiévale elle présente aujourd’hui 
un grand intérêt touristique.

Construite par la légendaire Mélu-
sine, qui serait selon certains auteurs 
Eustache Chabot, fille de Thibaut II 
de Chabot et épouse de Geoyffroy I 
de Lusignan, elle a ensuite été trans-
formée à maintes reprises par ses dif-
férents propriétaires. Probablement 

habité par intermittence jusqu’au 
XVe siècle, le château a finalement 
servi de carrière de pierres. Bon 
nombre de maisons de la commune 
doivent sans doute leurs fondations 
aux pierres de l’ancienne forteresse.

« Nombreuses et passionnantes, 

les anecdotes liées à l’histoire de la 
commune pourraient servir de fond à 
un spectacle historique », ajoute Sté-
phanie Royer. Ainsi, en 1242, Saint 
Louis serait venu à Mervent pour ré-
cupérer la forteresse alors aux mains 
des Anglais et de Jean sans Terre.

La première tour de la forteresse restaurée. Une vue imprenable sur le barrage et la forêt de Mervent.

Présentée par Alain Bachelot, la peinture du bas a été retenue par la manufacture Four.

David Olivier a remporté la deuxième place du 
championnat de rallycross.

« Le Syndrome du timide », seul film français sur les 23 000 en lice, a conquis le jury outre-atlantique.

Avec le spectacle « Symphonie 
équestre, à cheval sur la musique », 
le créateur équestre vendéen Bruno 
Boisliveau et sa troupe des « Cavaliers 
de l’Aventure » partent pour une tour-
née à travers toute la France. Compo-
sée d’une vingtaine de tableaux, cette 
nouvelle création présente la relation 
incroyable qui existe entre le cheval, 
l’homme et la musique. Véritable fé-
dérateur, le cheval devient tout à tour, 
acteur, danseur et musicien. Bruno 
Boisliveau et les Cavaliers de l’Aven-
ture sont soutenus par vingt danseurs 
du Ballet de Danse du Biélorusse Igor 
Gorbikov et par cinquante musiciens 
de l’Orchestre Symphonique d’Euro-
pe dirigés par Alexandre Sosnovski.

Renseignements : ■

www.symphonieequestre.com

Bruno Boisliveau et ses cavaliers 
sur les scènes nationales

TAPISSERIE D’AUBUSSON - Les toiles d’Alain Bachelot
Le travail d’un Vendéen inscrit au patrimoine mondial

FORMULE 1 - Il remporte un joli podium
Volant gagnant pour David Olivier

CINÉMA - Concours international de films
Un jeune cinéaste vendéen auréolé

Avec elle, l’aventure vendéenne 
se transforme en roman de cheva-
lerie. Dixit Emmanuel de Waresquiel, 
auteur d’une biographie de Félicie 
de Fauveau, femme marginale et ar-
tiste du XIXe.

À travers cet hommage, l’auteur, 
historien et biographe de renom, 
met sur le devant de la scène une 
femme méconnue qui s’est battue 
comme une Amazone, vêtue comme 
un homme, le pistolet à la ceinture.

Née à Florence en 1801, Félicie de 
Fauveau s’exile en France, puis en 
Vendée, grâce aux liens qu’elle tisse 
avec la comtesse de la Rocheja-
quelein. Ensemble, dans le bocage 
vendéen de 1830, elles « vont vivre 
pendant plusieurs mois la bataille de 
leurs rêves et de leurs espérances ».

L’Historial de la Vendée, aux Lucs-
sur-Boulogne, présente prochaine-
ment une exposition sur la vie de 
cette femme et artiste.

Renseignements : ■  « Une femme 
en exil : Félicie de Fauveau, artiste, 
amoureuse et rebelle » par Emmanuel 
de Waresquiel, éditions Robert Laffont, 
20€.

La vie de Félicie de Fauveau va bientôt faire l’objet 
d’une exposition à l’Historial de la Vendée.

LIVRE - Histoire de Félicie de Fauveau
Femme en exil, artiste et rebelle
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C’est aux Sables d’Olonne que la 
rue la plus étroite du monde est 
homologuée par le Livre Guinness 
des records. Un record disputé 
par de nombreuses concurrentes 
à travers le monde.

La rue de l’enfer fait partie des 
nombreuses petites rues sablaises 
qui se caractérisent par des noms 
étonnants (rue monte à peine, rue 
trompeuse, rue rapide...). À l’origine, 
elle trouvait son pendant avec la rue 
du paradis aujourd’hui rebaptisée 
rue manuel. Outre son nom singu-
lier, la rue de l’enfer est également 

reconnue pour être la rue la plus 
étroite du monde. Avec 40 cm de 
large au sol et 46,5 cm de large à 
un mètre au-dessus du sol, au bout 
de la rue, un homme de corpulence 
moyenne touche les murs avec ses 
épaules. Cette curiosité locale a fait 
l’objet d’une homologation par le li-
vre Guinness des records en 1987. 
Elle attire et étonne ainsi les nom-
breux touristes qui découvrent les 
petites ruelles des Sables d’Olonne. 
Si cette curiosité locale est anecdo-
tique, il n’en reste pas moins que ce 
titre est très disputé. De nombreu-
ses autres villes déclarent ainsi pos-
séder la plus étroite rue du monde.

Une concurrente en Allemagne

La plus sérieuse concurrente de 
la rue de l’enfer se situe ainsi en 
Allemagne, à Reutlingen. La ruelle 
Spreuerhofgässchen fait 40 cm de 
large en moyenne. En 2007, le livre 
des records lui a également attribué 
le titre. Ailleurs dans le monde, les 
postulantes sont nombreuses, la 
callejon del beso, au Mexique, la 
rue Fan-Tan-Alley au Canada ou 
la rue Bab-el-hedd au Maroc atti-
rent les curieux, comme aux Sables 
d’Olonne.

En passant à proximité de la mine 
d’Epagne, des bruits de « pok » du jeu 
de boules en bois, des haussements 
de voix et des rires se font entendre. 
Un complexe aménagé se situe à 
proximité. De part et d’autre de l’allée 
principale se trouvent deux pistes sa-
blées. Délimitées à chaque extrémité 
par des poutres en bois superposées 
et par des fils de fer tendus au ras du 
sol sur les côtés, la largeur des jeux 
n’excède pas les 3 mètres de largeur 
pour 22 mètres de longueur.

Les joueurs se retrouvent tous les 
week-ends du mois de mars à oc-
tobre. Ils jouent avec leurs propres 
boules. Fabriquées en bois dur de 
gayac, un bois exotique qui vient 
d’Amérique centrale, la boule en 
bois dur permet de jouer par tous 
les temps, été comme hiver. Elles 
sont réalisées par un tourneur sur 
bois du département. « Du prin-
temps à l’automne, je participe à 45 
concours de boules. Ce jeu m’ap-

porte beaucoup de plaisir et surtout 
celui de retrouver les licenciés des 
communes environnantes dans une 
bonne ambiance, » rapporte René 
Bégaudeau, président de l’union 
amicale de la boule ronde de Saint-
Maurice-des-Noues. Le match se 

joue en quatre parties de 11 points 
chacune, en doublette ou en qua-
drette. Le joueur de boule en bois 
peut rouler ou porter sa boule. Seul 
le tir direct est interdit. Il n’y a pas 
d’âge pour jouer, cet été le joueur le 
plus âgé avait 87 ans !

Comment fabriquer un savon ? 
Comment concocter des fraises 
chaudes au caramel au beurre 
salé ? Comment ne plus laisser les 
oiseaux se régaler avec les cerises 
de son jardin ? Conseils de jardi-
nage, recettes régionales, contes et 
légendes, histoires drôles, remèdes 
de grands-mères, événements mar-
quants de la vie vendéenne en 2011, 
portraits et citations de personna-
ges célèbres locaux... Voici mille et 
une rubriques pratiques pour toute 
l’année et devenir incollable sur le 
département.

« En janvier, mieux vaut voir le 
loup dans les champs, qu’homme 
en chemise labourant. » Des milliers 
d’anecdotes culturelles, historiques, 
emblématiques de la Vendée sont 
proposées dans cette troisième 
édition du grand almanach. Tout 
est à découvrir au fil des saisons et 
en s’amusant ! Un ouvrage à lire, à 
remplir, à partager.

Renseignements : ■  Le Grand alma-
nach de la Vendée 2011, par Anne Cres-
tani, Geste éditions, 9,90 €

Arrivé en France il y a moins de cinq 
ans, le Stand Up Paddle s’impose 
de plus en plus sur nos côtes. Sa 
longue planche très stable, l’utili-
sation de la pagaie, la pratique sur 
mer comme dans les marais, tou-
tes ces particularités accrochent 
un public très varié. Zoom sur ce 
sport pas comme les autres.

En se promenant le long des pla-
ges de Vendée, des surfeurs d’un 
nouveau genre attirent inévitablement 
le regard. Debout sur de longues et 
larges planches, ils surfent sur la va-
gue à l’aide d’une pagaie. Il s’agit 
d’une des pratiques que permet le 
Stand Up Paddle, nouveau sport de 
glisse qui se développe fortement 
sur les côtes vendéennes. « La de-
mande pour le Stand Up Paddle aug-
mente très vite car c’est un sport qui 
offre rapidement, même avec peu de 
pratique, de belles sensations de li-
berté et de glisse explique Matthieu, 
éducateur sportif à Saint-Jean-de-
Monts, qui anime des cours tout au 
long de l’année. Si ce sport est en 
effet reconnu pour sa facilité, il n’en 
reste pas moins qu’il est fort recom-
mandé de passer par une école afin 
d’apprendre à analyser le milieu et à 
maîtriser les règles de sécurité.

Dans les vagues ou sur des eaux 
calmes

La particularité de ce sport est qu’il 
permet plusieurs types de pratique. 
Dans les vagues, il se rapproche du 
surf. La position debout permettant 
de surplomber l’océan, on est beau-
coup mieux positionné pour voir la 
vague se rapprocher et anticiper la 
façon de la prendre » précise Mat-
thieu. Sur une mer calme ou dans 

les marais, le Stand Up Paddle offre 
une randonnée tranquille au cœur de 
la nature. Dans tous les cas, la large 
planche permet une grande stabilité 
et la pagaie est un parfait moyen 
pour se propulser et tourner. Dans 
le domaine de la compétition, ce 
sport se développe également for-
tement. Ainsi, en septembre dernier, 
les Championnats régionaux de surf 
à Brétignolles-sur-mer ont accueilli 
une épreuve de Stand Up Paddle.

5

LOISIR - La danse country attire de plus en plus de passionnés
À la conquête de l’Amérique en Vendée
Il attire de plus en plus de passion-
nés. En Vendée, le phénomène 
« country » envahit les salles de 
danse depuis une dizaine d’an-
nées. Comme au Tablier, où cha-
que semaine, ils sont plusieurs à 
enchaîner les pas de danse.

Sur le parking de la salle des fê-
tes du Tablier, chaque lundi soir, un 
véritable pick-up à l’américaine est 
stationné au milieu d’une rangée de 
voitures. Dans la salle, avant de lan-
cer la musique, rires et claquements 
de bottes se multiplient.

Les membres de l’association lo-
cale de danse country, « West country 
dance », sont unanimes : rien de tel 
qu’une soirée country pour vous met-
tre de bonne humeur.

Et, côté spectateur, une fois mis de 
côté les a priori, force est de consta-
ter que la maîtrise de cette danse né-
cessite une bonne dose de technique 
et de concentration.

« C’est vrai qu’on réduit souvent 
cette danse à la particularité de notre 
tenue par exemple, explique Laëtitia 

Tesson, la présidente de l’associa-
tion du Tablier. Pourtant, la country 
a une véritable histoire et les danses 
peuvent enchaîner parfois plus de 
soixante temps ! »

Avoir des années dans les bottes

Il existe une cinquantaine d’asso-
ciations de danse country en Vendée. 
Chacune a sa spécificité. Il y a les 

puristes qui, comme au Tablier, orga-
nisent ou participent aux bals, seule-
ment s’ils peuvent être accompagnés 
d’un véritable orchestre, comme le 
20 novembre prochain, à La Boissiè-
re-des-Landes. Le Québécois Danny 
Leclerc, bien connu des passionnés, 
initiera les amateurs dans la journée.

Inutile de préciser que, pour être 
très à l’aise sur la piste, il faut, com-
me ils disent au Tablier, « avoir des 
années d’entraînement dans les bot-
tes ». D’ailleurs, ces fameuses bottes, 
les bottes western ou santiags, ont 
elles aussi leur histoire.

Privilégiées jadis par les cow-boys, 
elles étaient et restent parfaites sur 
une piste de danse. Leurs talons obli-
ques servent à marquer la danse et 
facilitent les mouvements de pied. Le 
chapeau, le jean, la boucle de cein-
ture ou la chemise aident à former un 
groupe homogène, à l’aise dans ses 
« bottes ».

Renseignements (bal du 20/11) : ■  
http://photo.alain.pagesperso-orange.fr/
wcd

La rue de l’enfer, aux Sables d’Olonne.

Un match disputé avec une boule de minimum 10 cm à 12 cm maximum de diamètre.

Les Stand Up Paddle permettent plusieurs pratiques comme ici, dans les vagues.

Au Tablier, les aficionados de la danse country se retrouvent chaque semaine pour s’entraîner.

La Vendée compte environ 500 kilo-
mètres de sentiers équestres balisés 
et répertoriés sur des topos guides. 
Certains chemins se ferment, d’autres 
s’ouvrent. Pour construire ces itinérai-
res et sauvegarder le patrimoine pay-
sager, le comité départemental du 
tourisme équestre recherche des per-
sonnes qui connaissent le terrain, qui 
suivent ce qui peut influer sur l’exis-
tence des chemins afin d’en être in-
formé. Ces personnes signaleront la 
qualité et les dangers des chemins.

Des formations ont déjà eu lieu en 
2010. La personne s’engage après le 
temps de formation en toute connais-
sance de cause.

Contact : ■  02 51 34 06 49

La Vendée à la recherche
de délégués équestres

URBANISME - La rue la plus étroite du monde
Une rue de 40 cm de large

LOISIRS - Un jeu de boules en bois initiés par les mineurs
Que le meilleur gagne !

LIVRE - Le grand almanach de la Vendée 2011
Mille et une rubriques pratiques

SPORTS - Le Stand Up Paddle de plus en plus pratiqué en Vendée
Dominer les vagues avec le Stand Up Paddle



Dossier

Avec plus de 20 000 km 
de haies bocagères sur 
les deux tiers de notre dé-

partement, la haie fait par-
tie intégrante du patrimoine 

vendéen. Elle modèle ses 
paysages et délimite les par-
celles. Trésor écologique elle 
offre un refuge à une multi-
tude d’animaux, des plus 
ordinaires aux plus rares. 
Enfin, elle peut devenir une 
précieuse ressource éco-
nomique pour les acteurs 

de la filière bois.

Le plan départemental de 
la haie, 500 km de haie 
plantées chaque année

Depuis plusieurs décennies, 
le Conseil général de la Vendée 

multiplie les actions pour protéger et 
multiplier les haies. À l’occasion du vingtiè-

me anniversaire de la « Semaine de l’arbre », 
un plan départemental de la haie a été mis en 

place. « Aujourd’hui, les plantations de nou-
velles haies représentent en moyenne 120 km 
par an. Nous voulons atteindre le chiffre de 
500 km par an dans les 10 ans à venir. Pour 
réaliser cet ambitieux projet, de nombreuses 
actions, comme la « Semaine de l’arbre » et 
les contrats paysage rural seront relancés et 
améliorés tandis que d’autres seront mis en 
place comme la création d’un observatoire de 
la haie ou encore l’accompagnement de la fi-
lière bois », précise Michel Dupont, président 
de la commission de l’environnement.

La Semaine de l’Arbre, un succès qui 
dure depuis 20 ans

En vingt ans, le succès de la « Semaine de 
l’arbre » n’a jamais été démenti. Cette opé-
ration accompagnée d’actions de communi-
cation est destinée à financer les travaux de 
plantations des communes, des associations 
foncières de remembrement ou encore des 
propriétaires exploitants. Jusqu’en 2009, elle 
a permis que soient plantés 2 326 km de haies 
et 765 ha de bosquets. En parallèle de cette 
« Semaine de l’arbre », d’autres actions ont 

été mises en place qui ont permis, elles aussi 
de multiplier les plantations, ainsi 1 250 km de 
haies et 594 ha de bosquets ont été plantés 
dans le cadre de l’aménagement foncier et 
plus de 225 km de haies dans celui du désen-
clavement routier. « En effet, précise Michel 
Dupont, dans le cadre de notre plan routier 
départemental nous replantons systématique-
ment des haies le long des nouvelles sections 
mises en service. Pour 20 km de voies créées, 
nous plantons en moyenne 35 km de haies ».

Un observatoire de la haie

Le nouveau plan départemental de la haie 
propose de mettre en place un observa-
toire de la haie. Une instance qui permettra 
d’acquérir une connaissance précise du pa-
trimoine arboré du département. À côté de 
cette observation « dynamique », de nom-
breuses aides sont de nouveau proposées, 
dans le cadre des « Contrat Paysage Rural ». 
Un outil qui permet aux communes de pro-
longer leurs efforts de préservation en ma-
tière d’environnement et d’embellissement 
de leurs paysages.
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La haie,
un milieu extraordinaire pour une faune ordinaireu eu e t ao d a e poou u e au e o d a e
La haie, un refuge indispensable pour le héris-
son commun (erinaceus europaeus)

• Son corps rond est recouvert de piquants, un hérisson adulte 
possède entre 5 000 et 7 500 piquants. Quand il se sent menacé, il 
se roule en boule mettant en avant ses nombreux piquants.
• Son museau très pointu et son odorat particulièrement déve-
loppé lui permettent de détecter sa nourriture jusqu’à 3 cm dans 
le sol.
• Animal semi-nocturne, le hérisson passe sa journée à dormir 
à l’abri d’un buisson, dans la partie basse de la haie. Pendant 
l’hiver, il y construit également un gîte aménagé de feuilles afin d’y 
hiberner à l’abri du froid et du vent.

Les arbres de la haie, garde-
manger du grimpereau des 
jardins (Certhia brachy-
dactyla)

• Le grimpereau des jardins 
est un passereau de petite 
taille qui possède un pluma-
ge brun tacheté sur le des-
sus et blanc sur le ventre.
• On le reconnaît grâce à son 
bec long, fin et recourbé mais aus-
si à son comportement particulier : il 
se déplace à la verticale le long des 
troncs.
• Le grimpereau des jardins, tout com-
me le pic, circule avec agilité sur les 
troncs et les branches des arbres dont 
il inspecte les écorces à la recherche 
de petits insectes dont il se nourrit. En 
revanche, son bec recourbé ne lui sert 
pas à marteler mais à s’insinuer dans 
les fissures des écorces.

La litière de la haie, self service de la musa-
raigne des champs (Crocidura leucodon)

• D’un aspect assez proche de la souris avec son pelage 
court, ses pattes et sa queue nue, la musaraigne se distin-
gue grâce à son long museau fin en forme de trompe.
• La musaraigne des champs a un pelage particulier : 
gris sur le dessus et plus clair sur le ventre.
• Très active le jour comme la nuit, la musaraigne consa-
cre son temps à chercher de la nourriture en fouillant le 
sol grâce à son odorat particulièrement développé et 

y débusque insectes, araignées, vers, larves…

Pas moins de 500 km de haies seront plantées chaque année. Tel 
est l’objectif du nouveau plan départemental de la haie. Conscient 
de la richesse économique et écologique que représentent les haies, 
le Conseil général a décidé de mettre en place toute une série de 

mesures pour encourager les plantations de haies dans tout 
le département. Fort de l’expérience et du succès 

rencontré par la Semaine de l’arbre qui a permis 
depuis sa création, il y a vingt ans, de planter plus 

de 2 326 km de haies et 765 hectares de bois, 
il veut lui donner une nouvelle ampleur. Mise 

en place par l’homme, la haie répond 
à une architecture bien particulière, 

passionnante à découvrir.

Environnement

La nouvelle décennie de la haie
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Le CAUE de la Vendée a réalisé 
diverses fiches téléchargeables sur 
son site Internet, prodiguant de pré-
cieux conseils de plantations.

Ces fiches intitulées « Planter 
dans...» sont déclinées par secteur 
géographique de la façon suivante : 
la Plaine, le Littoral, le Bocage, les 
Marais Poitevin et Breton.

Chacune des fiches présente le 
secteur. Ainsi, concernant le Bocage, 
peut-on lire : « Les sols du bocage 
sont majoritairement des sols légè-
rement acides. Cependant dans cer-
tains secteurs on rencontre des sols 
calcaires. La majorité des essences 
présentées tolère à la fois des sols 
acides et des sols calcaires ».

Une fois renseignée sur l’identité 
du secteur, la personne apprend à 
reconnaître les différentes espèces 
végétales à privilégier.

Des vignettes permettent d’identi-
fier facilement l’espèce. Une petite fi-
che d’identité accompagne le visuel. 
Exemple : sous la vignette du saule 

blanc, on apprend qu’il est d’usage 
de planter cet arbre aux bords des 
rives ou dans une haie champêtre.

Renseignements : ■  02 51 37 44 95
Fiches téléchargeables sur : www.caue85.
com/panneaux-planter-dans

Près de 100 000 tonnes de bois 
issu des haies, des bois et des in-
dustries sont disponibles chaque an-
née en Vendée. Agriculteurs, entre-
preneurs et élus locaux, conscients 
de ce potentiel cherchent depuis plu-
sieurs années à le mettre en avant. 

« Nous réfléchissons à la manière 
d’utiliser tout ce bois, explique Michel 
Dupont, président de la commission 
pour l’environnement du Conseil gé-
néral. Trois chaufferies publiques au 
bois alimentent déjà des bâtiments 
publics dans notre département, au 

Boupère, à Saint-Pierre-du-Chemin 
ainsi qu’à l’agence routière dépar-
tementale des Sables-d’Olonne. Un 
projet est en cours à Pouzauges. »

Une filière bien structurée

De son côté, la Cuma Défis, qui 
regroupe plusieurs centaines d’agri-
culteurs vendéens a mis à la dispo-
sition des propriétaires de haies des 
fendeuses à bois, déchiqueteuses 
et tracteurs-sécateurs. « Le bois est 
là, c’est indéniable, mais pour en-
courager les agriculteurs à replanter 
des haies ou des arbres il faut qu’ils 
puissent compter sur une filière bois 
énergie bien structurée. D’autre part, 
pour nous encourager à planter des 
haies et à les entretenir, il faut que 
nous ayons l’assurance que le prix 
de vente du bois énergie reste inté-
ressant par rapport aux investisse-
ments que nécessitent la plantation 
et l’entretien de ces haies », prévient 
Jacques Rauturier, agriculteur.
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végétales à privilégier.

Des vignettes permettent d’identi-
fier facilement l’espèce. Une petite fi-
che d’identité accompagne le visuel
Exemple : sous la vignette du saule

Près de 100 000 tonnes de bois 
issu des haies, des bois et des in-
dustries sont disponibles chaque an-
née en Vendée. Agriculteurs, entre-
preneurs et élus locaux, conscients 
de ce potentiel cherchent depuis plu-
sieurs années à le mettre en avant
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d’utiliser tout ce bois, explique Michel
Dupont, président de la commission
pour l’environnement du Conseil gé-
néral. Trois chaufferies publiques au
bois alimentent déjà des bâtiments
publics dans notre département au
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La haie, une architecture précise
Chaque année, lors de la semaine 

de l’Arbre, le Centre Régional de la 
Propriété Forestière (CRPF) donne 
des conseils pour planter les haies : 
« Il faut bien travailler le sol, explique 
Cécile Le Ferrec, technicienne du 
CRPF. Plus il est travaillé, plus les ar-
bres s’implantent avec facilité. Dans 
un premier temps, les racines doivent 
se développer. C’est primordial. La 
pause d’un paillage biodégradable, 
permet de limiter l’évaporation de la 
terre, ce qui facilite le développement 
des jeunes racines. Il empêche aussi 
les autres végétaux de se développer 
au détriment de ceux qui ont été plan-
tés. »

Les différentes strates d’une haie

Une haie est composée de différen-
tes strates, les arbres de haut jet, les 
arbres de cépée et les buissons. Sui-
vant l’usage qui est attribué à la haie, 
ils sont plus ou moins présents. Les 
arbres de haut jet, chênes, frênes ou 
merisiers atteignent plusieurs mètres 
de haut. « Ils ont un impact fort sur le 
paysage », précise Cécile Le Ferrec. 
Les arbres de cépée, charmes, éra-
bles, châtaigniers, sont moins hauts. 
La taille régulière de leurs branches 

est intéressante pour la filière de bois 
énergie. Les buissons, troènes, cor-
nouillers, prunelliers montent peu. Ils 
apportent peu d’ombre aux cultures. 
Chaque haie présente un intérêt. 
Mais plus les strates différentes sont 
présentes plus elle est intéressante 
pour la biodiversité.

Au niveau du sous-sol, les sys-
tèmes de racines sont d’excellents 

stabilisateurs de terrain. Ils peuvent 
aussi servir à filtrer l’eau avant qu’elle 
ne parte dans les nappes phréati-
ques. Au niveau du sol, la litière offre 
à une faune innombrable un excel-
lent garde-manger et un excellent 
refuge contre le froid l’hiver et contre 
la chaleur l’été. Enfin, au-dessus du 
sol, une haie dense est un excellent 
coupe-vent.

Les conseils pratiques du CAUE

sieurs années à le mmetettrtree enen a avavantnt.. pup blics dans notre département, au Jacq
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La haie,
terrain de chasse
de l’araignée citron (Misumena vatia)

• L’araignée citron est aussi appelée araignée crabe en raison de 
sa forme particulière, de ses grandes pattes et de la manière dont 
elle se déplace latéralement ou à reculons. En fonction de son 
environnement, la femelle a la capacité de changer de couleur et 
de passer lentement du blanc au vert pâle puis au jaune.
• L’araignée citron ne tisse pas de toile mais se poste sur des 
fleurs, des herbes ou des troncs de la haie afin de chasser et se 
nourrir. Elle peut rester immobile pendant des heures dans l’at-
tente qu’un insecte butineur se présente à sa portée et sur lequel 
elle bondit en lui infligeant une piqûre fatale.

La haie, une opportunité d’habitat pour le blaireau 
commun (Meles meles)

• Le blaireau se reconnaît aux bandes noires et blanches qu’il porte 
sur la tête.
• Trapu et court sur pattes, son corps allongé se termine par une pe-
tite queue blanche et ses pattes sont équipées de grosses griffes.
• Le blaireau choisi souvent un talus, une butte ou une haie pour 
construire son terrier, souvent à proximité de buissons à baies, com-
me le sureau, dont il raffole.
• Grand terrassier, le blaireau peut remuer jusqu’à 40 tonnes de terres 
pour creuser des galeries souterraines pouvant descendre à 3 ou 4 m 
de profondeur,
• Il ne sort que la nuit pour trouver sa nourriture très variée. Il a une 
préférence pour les vers de terre qu’il peut avaler à raison de 100 kg 
par an.

La végétation des haies un régal pour le petit-
gris (Hélix aspersa aspersa)

• Le petit-gris mesure entre 2.8 et 3,5 cm et sa coquille est brune 
rayée de noir. Sourd et quasiment aveugle, cet escargot dispose 
en revanche d’un odorat très développé grâce à ses deux « nez » 
situés à l’extrémité de ses tentacules qu’il agite et qui lui permet-
tent de détecter une cible à près de 100 mètres.
• Le petit-gris fréquente la haie pour s’y nourrir uniquement de vé-
gétaux avec une préférence particulière pour les feuilles d’ortie.
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Le bois de la haie, une ressource économique
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Union pour la Majorité Départementale

Une mobilisation permanente en faveur des personnes handicapées
Le Conseil Général est le premier soutien des personnes handicapées en Vendée et n’a de cesse de rechercher des solutions innovantes pour permettre une prise en charge adaptée et pour aider les 
Vendéens en situation de handicap à développer leurs capacités. De fait, depuis 2009, la prise en charge et l’accompagnement des personnes handicapées enfants et adultes constituent la première 
des priorités du budget social départemental. À travers la Maison Départementale des Personnes Handicapées qui a traité près de 80 000 situations depuis sa création, nous veillons à proposer un 
lieu d’écoute, d’information, d’orientation et d’aide personnalisée et adaptée aux besoins de chacun. La MDPH est en outre l’une des toutes premières en France à avoir développé un service de 
conciliateurs dont plusieurs sont eux-mêmes en situation de handicap ou s’investissent dans des associations locales en faveur des personnes handicapées. Les associations qui siègent au sein de 
la MDPH sont d’ailleurs les premières à le reconnaître, à l’exemple du représentant de l’APF (Association des Paralysés de France) de la Vendée qui a souligné la qualité du service rendu par la MDPH 
lors de la présentation de son dernier rapport d’activités. Le délégué du Médiateur de la République en Vendée a reconnu « l’effort permanent des personnels de la MDPH à l’écoute des requérants et 
soucieux de l’accueil du public et de la qualité de l’information transmise ». Les questions aussi importantes que le bien être des personnes handicapées et la reconnaissance de leur rôle dans notre 
société doivent être abordées avec sérénité, compétence et humilité. Grâce au dialogue permanent au sein de la MDPH, nous continuerons à rechercher des solutions de bon sens adaptées aux 
besoins des personnes les plus fragiles, comme nous le faisons déjà depuis des années avec les services de l’État et les associations vendéennes.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Accueillir dignement et respecter les droits des personnes handicapées.
L’intégration des personnes handicapées dans la société est devenue, depuis quelques années, une préoccupation majeure des pouvoirs publics. C’est en 2002, effectivement, que cette question est devenue 
une priorité nationale. Le droit à la compensation des conséquences des handicaps devient l’expression de l’égalité de droit pour l’exercice d’une citoyenneté pleine et entière que reconnaît la loi de 2005. Notre 
département, comme tous les départements de France, joue naturellement un rôle social de premier plan dans le domaine du handicap et doit assurer un accès unifi é aux droits et prestations prévus pour les 
personnes handicapées. Elle dispose pour ce faire d’une MDPH (Maison départementale des personnes handicapées) dont la principale mission consiste à assurer l’égalité des droits et des chances des per-
sonnes handicapées. Toutefois, d’importantes diffi cultés demeurent, pointées notamment par la délégation départementale de l’Association des paralysés de France de Vendée. Très souvent interpelée par des 
personnes qui rencontrent des diffi cultés avec la MDPH, l’APF – représentée à la commission exécutive du groupement d’intérêt public gérant la MDPH – dénonce pêle-mêle un accueil discutable, un défaut et une 
mauvaise information, le non respect de certaines procédures ou encore des évaluations et des décisions incompréhensibles… Les dysfonctionnements signalés par les associations doivent être immédiatement 
pris en compte afi n que soit garanti le respect des personnes, celui des droits et que soit assurée l’égalité de traitement des dossiers. Nous savons que les élus de la majorité en charge de ce dossier ont été solli-
cités et qu’une rencontre devait avoir lieu mi-octobre à ce sujet avec la vice-présidente de l’Assemblée départementale. Etrangement, alors que les compétences sociales sont au cœur des missions d’un Conseil 
général de la Vendée que l’on a connu plus prolixe et moins avare de communication s’agissant de son autopromotion, aucune information n’a semble-t-il fi ltrée sur d’éventuelles mais bien nécessaires évolutions 
de la MDPH de Vendée. Les Vendéens sont pourtant en droit de savoir si le Département a décidé de régler le problème ou se contente, comme bien trop souvent, de « mettre la poussière sous le tapis ».

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

SOLAIRE - Bientôt un parc photovoltaïque à Treize-Vents
La première centrale solaire de Vendée

Un parc photovoltaïque va bientôt voir le jour sur la commune de Treize-Vents, grâce au soutien du Département. Réalisé 
par la société JPEE (JPÉnergie Environnement), il s’implantera, dès 2012, sur le site de la commanderie, ancienne carrière 
d’exploitation d’uranium inutilisée depuis vingt ans. À l’écart des habitations, ce parc, où s’aligneront des panneaux 
solaires, produira de l’électricité et alimentera à terme pas moins de 1 614 foyers par an, entre la Vendée 
et les Deux-Sèvres. Il permet aussi de revaloriser, dès aujourd’hui, un site de neuf hectares.

Le Journal de la Vendée
Du 15 au 28 novembre 2010Le fait de la quinzaine
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Le parc en chiffres
• Nombre total de panneaux :
19 704 = 10 872 à Treize-Vents et 8 832 à Mauléon

• Surface du parc : 9 hectares = 5 en Vendée et 4 dans les Deux-Sèvres

• Émissions de CO2 évitées : 454 tonnes

• Puissance totale du parc : 4,34 MWc (= MégaWatt-crête, c’est 
l’unité de mesure de la puissance d’une installation photovoltaïque 
par unité de temps) dont 2,39 MWc en Vendée

• Production estimée du parc : 4 885 MWh/an

• Nombre de foyers alimentés annuellement : 1 614

• Consommation annuelle d’électricité moyenne d’un ménage, hors 
chauffage, eau chaude et cuisson : 3 000 kWh (source : Ademe)
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Interview de Louis-Marie Fruchet, maire de Treize-Vents

« Le site est protégé
grâce à une haie bocagère »
Comment est né ce projet de parc 
photovoltaïque ?

Nous en avons parlé dès le se-
cond trimestre 2009. La commune a 
réfléchi au projet, en lien avec notre 
conseiller général, Bruno Retailleau. 
Ce terrain couvre une zone située 
en Vendée et dans les Deux-sè-
vres. Nous avons pris les devants et 
sommes allés rencontrer les élus du 
secteur de Mauléon dès le début du 
projet. Nous avons monté ensemble 
un comité de pilotage, en lien bien 
sûr avec le Département et la société 
JPEE qui réalise le parc.

À quoi ressemble un parc de ce 
genre ?

Le parc photovoltaïque est formé 
par des rangées de panneaux so-
laires. Ceux-ci ne seront pas visibles 
car le parc est situé à l’écart des 
habitations. Il s’implantera sur 
une surface d’environ neuf hec-
tares. Cinq hectares sont situés 
en Vendée, à Treize-Vents, et 
quatre autres du côté de Mau-
léon, dans les Deux-Sèvres.

Quel est l’objectif de ce parc 
photovoltaïque ?

Il s’agit pour nous de nous ser-

vir d’une ancienne carrière d’uranium, 
située sur le site de la Commanderie. 
Elle est inutilisée depuis vingt ans et 
nous décidons de l’exploiter afin de 
produire de l’énergie, de l’électricité, 
sous une forme nouvelle.

Cette ancienne carrière était 
idéalement située ?

Elle est située au bon endroit, 
à l’écart des maisons et je tiens 
d’ailleurs à rappeler que cette zone 
n’est pas une terre agricole. Mais 
elle offre en plus une surface de plu-
sieurs hectares où il y a suffisamment 
de place pour installer les panneaux 
solaires et les entourer d’une haie bo-
cagère afin qu’ils se fondent dans le 

paysage.

Dans un peu plus d’un an, le parc 
photovoltaïque de Treize-Vents, en 
Vendée, sera terminé. Le terrain, situé 
d’une part, sur la commune vendéen-
ne, et de l’autre, à Mauléon, couvrira 
une surface totale de neuf hectares.

« Ce sont au total quelque 20 000 
panneaux solaires, 11 000 côté Ven-
dée, qui seront installées afin de 
produire de l’électricité, note Bruno 
Retailleau, conseiller général du can-
ton de Mortagne-sur-Sèvre. Ils per-

mettront de fournir en électricité, an-
nuellement, pas moins de 884 foyers 
vendéens environnants. »

Le projet, soutenu notamment par 
la commune, la communauté de com-
munes et le Département, est réalisé 
par la société parisienne JPEE (JPÉ-
nergie Environnement). Elle est spécia-
lisée dans la construction et la gestion 
de centrales électriques.

« En ce moment, nous nous occu-
pons de plusieurs projets, explique 

Benoît Roux, chef de projet chez JPEE. 
Celui de Treize-Vents a la particula-
rité d’offrir un site idéal car il n’avait pas 
d’autre vocation : aucune construction 
n’est possible et ce n’est pas non plus 
une terre agricole ».

Un objectif économique et 
environnemental

Le parc a vocation de développe-
ment et de production d’énergies re-
nouvelables, ici, via le solaire. Grâce 
à cette création d’énergie nouvelle, 
les collectivités auront des retombées 
financières. La commune, propriétaire 
d’une partie du terrain, percevra un 
loyer annuel, tout comme la société 
Areva, également propriétaire.

Côté environnement, le projet de 
parc photovoltaïque consacre une 
large partie de son étude à l’insertion 
paysagère du site. Les panneaux solai-
res couvriront une zone qui sera grilla-
gée et séparée du reste du site.

Il est important de sécuriser le site 
tout en permettant à la faune et la flore 
y vivant ou s’y développant de pouvoir 
y rester : « C’est un aspect très impor-
tant de notre projet, explique Benoît 
Roux. L’enceinte va empêcher la gran-
de faune comme les sangliers d’appro-
cher les panneaux. Mais la petite faune, 
les rongeurs ou les petits mammifères, 
pourront entrer dans l’enclos où une vé-
gétation rase sera entretenue ».

Une fois le permis délivré, les aména-
gements, l’installation des panneaux, 
le câblage, la pose de la clôture et la 
plantation des haies font partie des tra-
vaux à venir dans les prochains mois.

Bruno Retailleau et Louis-Marie Fruchet, initiateurs 
du projet, en visite sur le site.
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HANDICAP - Les bienfaits de l’équitation auprès des personnes handicapées
Un programme de compétition pour tous
Chaque année, une compétition 
équi fun adaptée aux personnes 
handicapées est organisée au 
cours des Championnats dépar-
tementaux. Désormais, plusieurs 
centres équestres veulent propo-
ser un plus vaste programme de 
compétitions adaptées.

Pour rien au monde, Jean-Paul, 
Philippe, Adeline, Christian ou Fred-
dy ne rateraient leur séance d’équi-
tation. Tous les quinze jours ils se 
rendent au centre équestre. Une 
heure loin de leur foyer de vie pen-
dant laquelle ils peuvent se diver-
tir. « Depuis quinze ans, j’accueille 
des personnes handicapées, ex-
plique Jérôme Crépin, directeur du 
centre de Saint-Laurent-sur-Sèvre. 
Nous sommes environ cinq centres 
équestres qui accueillons en Ven-
dée des personnes handicapées. 
Notre objectif est de proposer à ces 
personnes un parcours de compé-
titions comme pour les autres cava-
liers ». Chaque année, au moment 
des championnats de Vendée, une 
épreuve d’équi fun adaptée aux per-
sonnes handicapées est intégrée au 
programme. C’est chaque année 
un succès. Le public, présent pour 
les autres compétitions est là pour 
soutenir les compétiteurs handica-
pés. Les familles peuvent voir leurs 
enfants se débrouiller sur un cheval. 

« Nous voulons aller plus loin et orga-
niser cinq ou six compétitions dans 
l’année », insiste Jérôme Crépin.

Des avantages thérapeutiques

« Au-delà d’un loisir, ces cours 
présentent des avantages thérapeuti-
ques, explique Jean-Michel Loizeau, 

aide médico-psychologique (AMP) 
du foyer de vie de Mortagne-sur-Sè-
vre. Les personnes s’affirment. Pour 
se faire obéir du cheval, elles doivent 
savoir se faire écouter. Sinon, le che-
val prend le dessus. Ces exercices 
d’équitation représentent aussi un 
exercice physique. Pour les jeunes, 
c’est un stimulant qui peut les aider à 

développer leurs capacités. Pour les 
personnes adultes, l’équitation leur 
permet d’entretenir leurs capacités. »

« C’est une vraie détente, explique 
Philippe. Nous venons ici tous les 
quinze jours, ça permet de se chan-
ger les idées. J’ai arrêté pendant très 
longtemps la pratique de ce sport, 
mais ça revient vite. »

Des objectifs personnalisés

« Pour chaque groupe et pour cha-
que personne, nous élaborons avec 
les personnes qui les accompa-
gnent, infirmières, AMP ou psycholo-
gues, des objectifs à atteindre. Pour 
certains nous porterons les efforts 
autour de la préparation du cheval, 
de son brossage, de son contact. 
Pour d’autres, le côté sportif sera 
plus important, équilibre, dissocia-
tion des mouvements. Pour d’autres 
encore, le cheval sera un intermé-
diaire pour renouer le contact avec 
le monde », ajoute Jérôme Crépin. 
Pour beaucoup d’entre eux, c’est 
un moyen de retrouver confiance 
en eux-mêmes. Les vertus de l’équi-
handi sont innombrables. Mais pour 
que ces cours soient efficaces, il faut 
les équipes de soins et les moniteurs 
forment un véritable binôme.

Renseignements : ■  02 51 67 86 24
www.centreequestredesaintlaurent.com/

Chaque cavalier avance suivant son niveau et des objectifs adaptés à chacun.

Les sites vendéens peuvent être la-
bellisés « Tourisme et Handicap », 
grâce au soutien du Comité Dépar-
temental du Tourisme. Ils peuvent 
aussi organiser des animations pour 
faire connaître les atouts de ce label 
à un plus large public.

L’office de tourisme de La Barre-de-
Monts/Fromentine, labellisé « Tourisme 
et Handicap » depuis peu, a voulu aller 

plus loin dans sa démarche. Soucieux 
d’informer son public, mais aussi les 
professionnels du tourisme vendéen, 
des avantages d’un tel label, soutenu 
par le Comité Départemental du Tou-
risme (CDT), l’office de tourisme a or-
ganisé une journée de sensibilisation.

Le but de l’animation est notamment 
d’inciter d’autres sites et d’autres pro-
fessionnels vendéens à adapter leur 
structure aux personnes handicapées.

Des professionnels du tourisme, 
comme l’écomusée du Daviaud, des 
particuliers ou encore les enfants du 
centre de loisirs de la commune ont 
participé aux ateliers, démontrant les 
différents outils utilisés par les person-
nes handicapées pour mieux vivre leur 
quotidien.

Paul Jauffrit, membre de l’associa-
tion Valentin Haüy, a présenté divers 
objets : un clavier d’ordinateur adapté 
à la lecture en braille, les revues trans-
crites en braille, le portable vocal lisant 
les textos... 

Il a expliqué la façon dont une per-
sonne non voyante peut visiter des 
sites internet grâce, notamment, aux 
logiciels parlants qui traduisent le texte 
écrit en texte lu (voir un exemple sur : 
www.vendee.fr).

Rappelons que le label « Tourisme 
et handicap » garantit aujourd’hui aux 
personnes handicapées d’être ac-
cueillies dans de meilleures conditions. 
En Vendée, les structures, comme les 
campings, les hôtels, les offices de 
tourisme ou les musées continuent de 
s’adapter à ce public.

Renseignements : ■  02 51 47 88 24
(CDT/service développement)

Première mutuelle profession-
nelle mise en place par l’association 
France Vendée Bénin, la mutuelle des 
zemidji, conducteurs de taxi, verra le 
jour avant la fin de l’année 2010. Dis-
séminées à travers tout le pays, ces 
Mutuelles permettent à de nombreux 
Béninois de pouvoir profiter de soins 
dans les centres hospitaliers du pays. 
« Depuis la création de la première 
mutuelle, en 1996, nous en avons 
créé une vingtaine à travers tout le 
pays. Ce sont souvent des villages ou 
des groupements de villages qui font 
appel à nous, explique Joseph Loko, 
président de l’association Vendée Bé-
nin à l’origine du projet. D’ici à la fin de 
l’année, nous aurons mis en place no-
tre première mutuelle professionnelle. 

C’est un tournant dans l’histoire des 
mutuelles. »

Une cotisation de 15 € par an

Grâce à leur cotisation d’environ 
15 € par an, les mutualistes sont 
remboursés d’une partie des soins 
dont eux ou leur famille (jusqu’à onze 
personnes) ont besoin. Les interven-
tions médicales lourdes sont prises 
en charge par la caisse de solidarité. 
« Ces mutuelles permettent à des per-
sonnes qui n’ont parfois aucun moyen 
financier de se faire soigner dès les 
premiers symptômes et non pas de re-
pousser à plus tard les soins. Comme 
cela se fait trop souvent, ajoute Joseph 
Loko. Les Béninois doivent apprendre 

à cotiser pour leur santé, leur première 
richesse. Et ce n’est pas encore dans 

les mentalités. Mais petit à petit les 
choses avancent ».

Réunion d’information dans un village du Bénin : « votre santé est votre première richesse. »

Les enfants du centre de loisirs de La Barre-de-Monts ont notamment découvert l’alphabet en braille.

SANTÉ - Un lieu pour les malades d’Alzheimer
Un soulagement pour
les familles

HANDICAP - Les sites vendéens s’adaptent aux personnes handicapées
De l’écriture braille aux multimédias

COOPÉRATION INTERNATIONALE - Mutuelles de l’association Vendée - Bénin
La santé, première richesse à préserver
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Fin octobre, l’EHPAD du Perrier a 
inauguré son extension. L’établisse-
ment passe ainsi de 27 à 42 cham-
bres et offre des locaux communs 
restructurés. Un espace de vie a 
été mis en place pour répondre aux 
besoins spécifiques des personnes 
atteintes de la maladie d’Alzheimer 
et l’accueil de jour est également 
proposé pour soulager les familles. 
« Créé en 1996, l’établissement a 
constamment su s’adapter et antici-
per les besoins des anciens. Cette 
réalisation en est une nouvelle illus-
tration » explique Véronique Besse, 
vice-présidente du Conseil général.

« L’animation Enfance Famille » 
a lieu du 16 au 28 novembre sur le 
canton de Mortagne-sur-Sèvre. Or-
ganisé notamment par l’association 
Familles Rurales de Chambretaud, 
cet événement intitulé « Graine d’ar-
tistes », propose toute une palette 
d’animations. Deux temps forts sont 
attendus, sur l’art d’être parent, sa-
medi 20 novembre, à 10h, au centre 
de la petite enfance de Mortagne-
sur-Sèvre (entrée libre). Dimanche 
28 novembre (15h/18h), journée de 
clôture dans la salle polyvalente de 
Chambretaud (2€ à partir de 3 ans).

Renseignements : ■  02 51 66 64 46 ou 
02 51 65 02 87

À l’occasion de la semaine nationa-
le du Handicap, le CHD de la Vendée 
organise le 19 novembre prochain 
une journée d’information pour l’em-
ploi des travailleurs handicapés. Le 
CHD se mobilise afin de développer 
le recrutement et le maintien dans 
l’emploi des travailleurs handicapés. 
Donner leur place aux personnes 
handicapées, c’est intégrer ces per-
sonnes qui, comme tout un chacun, 
sont porteuses de différences et de 
compétences. Au cours de cette jour-
née, diverses manifestations sont pro-
grammées pour le personnel du CHD, 
les usagers et les personnes handica-
pées en recherche d’emploi. Un « Es-
pace Emploi » sera aménagé pour 
demandeurs d’emploi handicapés.

Contact : ■  02 51 44 61 09

L’EHPAD « la Cap Line » 
s’agrandit au Perrier

Une palette d’animations 
sur l’enfance et la famille

Journée d’information au CHD 
pour la semaine du handicap

L’accueil de jour autonome pour les 
personnes atteintes de la maladie 
d’Alzheimer a ouvert ses portes en 
juillet dernier, c’est le premier établis-
sement de ce type à voir le jour dans 
le département et dans la région.

« L’établissement affiche complet, 
cela répond vraiment à des besoins de 
la population. C’est une structure très 
appréciée qui soulage bien les familles 
et peut ainsi prolonger le maintien à 
domicile, » indique Martine Gaignet, 
infirmière coordinatrice de l’accueil de 
jour de Maillezais « Les Huttiers ».

L’accueil s’adresse aux personnes 
de plus de 60 ans atteintes de la mala-
die d’Alzheimer ou troubles apparen-
tés. Conçu comme un espace-relais 
dans un environnement adapté, il per-
met à la personne désorientée de par-
ticiper à des activités et valoriser ses 
potentialités. Travailler sur les repères 
temporo-spatiaux, la psychomotricité, 
participer à des ateliers de cuisine, 
jardinage, informatique, musique de 
relaxation et gymnastique font partie 
des activités d’une journée type. Ces 
activités permettent de stimuler la mé-

moire, de retrouver les gestes de la vie 
quotidienne et de préserver une image 
positive de soi. Cela maintient la mo-
tricité et préserve les repères espace-
temps.

L’animation et l’encadrement sont 
assurés par une équipe de profession-
nels, aides-soignants, aides médico-
psychologiques, infirmiers et auxiliai-
res de vie sociale.

Contact : ■  02 51 87 25 18

Les personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer 
sollicitées ici pour la mise du couvert.
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L’association « Arts et Couleurs » 
organise son 15e Salon d’Automne, 
du samedi 20 novembre au diman-
che 5 décembre, à Chantonnay.

Peintres amateurs et professeurs 
exposent près d’une centaine d’œu-
vres. Elles sont le reflet de recher-
ches personnelles, mais aussi des 
techniques acquises lors des cours 
et stages organisés par l’association. 
Le Salon est ouvert au public, salle 
des Arcades, place de la Liberté à 
Chantonnay : du lundi au vendredi, 
8h30/12h30 et 13h45/18h ; samedi : 
9h/12h30 et dimanche, 15h/18h.

Renseignements : ■

artsetcouleurs85@orange.fr

Dimanche 21 novembre, aux 
Sables-d’Olonne, le centre de 
Congrès Les Atlantes accueille 170 
choristes. Ils participent au sixième 
festival « Voix des Olonnes », dès 15 
heures.

Cette année la Clef des Chants a 
invité pour un grand récital trois grou-
pes vocaux : Jacques de Beaune de 
Ballan Miré (Indre et Loire) ; Chante-
sèvre de Saint Laurent sur Sèvre ; La 
Caldarane de Pouzauges.

Pas moins de 170 choristes se 
succéderont pour faire découvrir 
chants classiques et anciens, varié-
tés, gospels, opérettes et chants de 
marins.

Un grand spectacle en perspective.

Tarifs : ■  15€, 7€ (moins de 15 ans)
Réservations : Office de Tourisme des 
Sables-d’Olonne ; service Billetterie du 
lundi au samedi, 10h/12h15 et 14h/17h15 : 
02 51 96 85 78 ; billetterie@otls.fr

L’association luçonnaise « Train 
d’vie » organise des animations dont 
les bénéfices permettent d’aider un 
pays africain (installation d’un puits 
au Togo, construction d’une école 
au Sénégal, aide d’un centre médical 
au Burkina Faso etc.) Le public est 
attendu, cette année, samedi 27 no-
vembre à 20h45 et dimanche 28 à 
14h30 au Théâtre Millandy de Luçon 
pour un spectacle de variétés : « Au 
chœur des temps ».

Tarifs : ■  10€, 5€ (- 18 ans)
Renseignements : 02 51 29 23 20 ; 
www.traindvie.1s.fr

La troupe « Les Pieds au Plan-
cher » vous présente cette année 
une comédie de Laurent RUQUIER, 
« Si c’était à refaire. »

Entre une vieille déglinguée, une 
jeune paniquée, une star fortunée... 
L’arrivée de sa nouvelle secrétaire 
va perturber sa femme névrosée.

Une composition de la troupe : 
« Complètement à l’Ouest » et une 
parodie de western spaghetti se-
ront données en première partie du 

spectacle.
Les dates : samedi 20, diman-

che 21, vendredi 26, samedi 27, di-
manche 28 novembre, samedi 4 et 
dimanche 5 décembre.

Renseignements : ■  Les vendredi et 
samedi à 20h30, le dimanche à 14h30. 
Pas de réservations ;

Tarif : ■  6,50€/adulte.
Infos : http://piedsauplancher.fr
Tel : 06 23 31 47 61

Pour cette nouvelle édition du 
Concours Photos, la Ville de Pou-
zauges donne rendez-vous aux pho-
tographes en herbe ! Laissez parler 
votre imagination sur le thème « Por-
tes et fenêtres ». Vous avez jusqu’au 
15 mars 2011 pour nous proposer 
deux de vos meilleurs clichés.

Retrouver le bulletin de participa-
tion en téléchargement sur le site 
www.pouzauges.fr

Renseignements : ■  02 51 57 01 37

Chantonnay
Salon d’automne de peinture

Les Sables-d’Olonne
La Voix des Olonnes en festival

Théâtre Millandy Luçon
Spectacle au profit de l’Afrique

St Hilaire de Loulay
Un peu de théâtre : « Si c’était à refaire »

Pouzauges
Concours photo

« Le Lac des Cygnes »
de Piotr Ilitch Tchaïkovski

Perfection de la musique et équi-
libre de la chorégraphie, « le Lac 
des Cygnes » est devenu la pierre 
angulaire des ballets classiques. Le 
Ballet-Théâtre de Saint-Pétersbourg 
présentera dans leur intégralité les 

trois actes de l’œuvre de Tchaïko-
vski. Un spectacle qui met en scène, 
en musique et en danse, l’histoire 
tragique du prince Siegfried épris de 
la princesse Odette, transformée en 
cygne.

● Mercredi 17 novembre à 20h30
Théâtre de Thalie à Montaigu

Ouverture de la billetterie le 5 novembre
Renseignements : ■  02 51 09 20 90

Les ballets russes
La verve de l’écrivain, Vladimir Fedoro-
vski et la virtuosité du musicien, Mikhaïl 
Rudy s’allient et font renaître les premiè-
res années des ballets russes créés à 
Paris en 1909. Moments uniques pen-
dant lesquels de grands artistes du 
début du XXe siècle (Stravinski, Ravel, 
Debussy, Prokofiev,..) qui travaillaient 
ensemble se sont retrouvés au cœur 
de scandales publics. Passions se-
crètes et moins secrètes que Vladimir 
Fedorovski révèle au public vendéen 
sur les airs des grands ballets russes 
interprétés par Mikhaïl Rudy.

● Samedi 4 décembre à 20h30
Historial de la Vendée au Lucs-sur-Boulogne
Ouverture de la billetterie le 23 novembre

Renseignements : ■  02 51 47 61 61

Les frères Capuçon
Initialement prévu le mardi 7 décembre à 
l’église Saint Martin de Mouilleron le Cap-
tif à 20h30, le spectacle de musique clas-
sique avec les frères Capuçon est finale-
ment annulé en raison du désistement de 
l’un des artistes.

Montaigu et Lucs sur Boulogne
Honneur aux ballets
LES 17 NOVEMBRE ET 4 DÉCEMBRE DU 20 NOVEMBRE AU 5 DÉCEMBRE

DIMANCHE 21 NOVEMBRE LES 27 ET 28 NOVEMBRE

LES 20, 21, 26, 27, 28 NOVEMBRE ET LES 4, 5 DÉCEMBRE
JUSQU’AU 15 MARS

« Arts et découvertes » ouvre
ses portes à La Mainborgère

Les rencontres théâtrales
de Givrand

L’association « Arts et Découver-
tes » organise ses portes-ouvertes, 
les 20 et 21 novembre. Les adhérents 
présenteront les activités de l’année : 
photos, poterie et peinture. Différents 
artisans créateurs, tels que des fabri-
cants de jouets en bois, un verrier, un 
artisan de ferronnerie d’art seront pré-
sents. L’invité d’honneur, Franck Mas-
set, artiste peintre, fera des démons-
trations durant le week-end. Le tout se 
vivra sous la forme d’un mini marché 
de Noël. Rendez-vous dans la salle 
polyvalente de La Mainborgère à Châ-
teau-Guibert, de 10h30 à 18h30.

Renseignements : ■

genevieve.bernards@orange.fr

Réunissant six troupes locales du 
canton de Saint Gilles Croix de Vie, la 
manifestation a pour objectif de favo-
riser le partage et l’échange à travers 
l’art du théâtre. Pièces de théâtre, 
démonstration de jonglage seront 
proposés vendredi 19, samedi 20 et 
dimanche 21 novembre à la salle des 
fêtes de Givrand. Grande nouveauté 
en 2010, la programmation des « Z’im-
probables », troupe amateur de Cho-
let, qui présenteront leur spectacle 
d’improvisation le samedi 20 novem-
bre 2010. Bar et confiseries sur place.

Tarifs : ■  Vendredi et dimanche : 5€, Sa-
medi : 8€, Pass 13€ les trois jours
Renseignements : 02 51 54 88 22

LES 20 ET 21 NOVEMBRE

LES 19, 20, 21 NOVEMBRE

L’Association L’Agllon, des Clou-
zeaux, qui propose danses et mu-
siques traditionnelles, organise un 
bal trad le samedi 20 novembre aux 
Clouzeaux dans la salle Communale, 
route de Sainte Flaive à 21 heures. 
Les bénéfices seront remis au profit 
du Téléthon. Ce bal sera animé par 
La Pagaïe et Chacegalerie.

Renseignements : ■  le prix de l’entrée 
est de 7€, la brioche est offerte.

Le groupe Hermés donne un 
concert de Noël le dimanche 28 no-
vembre, dans la chapelle des mi-
neurs de Faymoreau. Il commence 
à 16h.

À cette occasion, Claire Marbot 
(chant), Valérie Perrotin (flûte), Ma-
rianne Gaiffe (violoncelle) et Eric 
Beaufocher (orgue) interpréteront un 

répertoire de Cantates de Noël de la 
période baroque pour soprano, flûte 
et basse continue (orgue et violon-
celle) de Bach, Telemann, Hændel 
et, compositeur plus récent, Franck 
Martin.

Tarifs : ■  10€, gratuit - 14 ans.
Renseignements : 02 51 00 43 76

Les Clouzeaux
Bal traditionnel

Faymoreau
Concert de Noël avec Hermés

SAMEDI 20 NOVEMBRE

DIMANCHE 28 NOVEMBRE

À l’approche des fêtes de Noël, 
l’Office de tourisme du Talmon-

dais organise un concours de crè-
che de Noël. Les crèches sont à 
déposer les 3 et 4 décembre 2010 
et seront exposées jusqu’au 7 jan-
vier 2011.

Plusieurs prix seront décernés : 
prix des enfants, prix de l’originali-
té, prix de la tradition et prix du pu-
blic. Chaque visiteur pourra élire la 
plus belle crèche.

La participation au concours est 
gratuite et ouverte à tous, petits et 
grands. Les crèches peuvent être 
réalisées seul ou à plusieurs.

Renseignements : ■

02 51 90 65 10
info@ot-talmont-bourgenay.com

Talmont-St-Hilaire
Concours de crèche
à Talmont

JUSQU’AU 7 JANVIER 2011
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Les chanteuses vendéennes Alice 
et Cécile attendent leur public, le 

vendredi 26 novembre, au Château-
d’Olonne.

Leur concert jazz permet de conju-
guer le jazz et la chanson française. 
Elles sont accompagnées à la gui-
tare par Daniel Givone et à la contre-
basse par Ludovic Hellet.

Le concert qui débute à 21h se dé-
roule dans la salle culturelle La Gar-
gamoëlle de la commune.

Les jumelles ont su se faire adop-
ter par un public amoureux de jazz 
qui les suit dans les festivals comme 
les Chant’appart ou en première 
partie de Dee Dee Bridgewater. El-
les préparent leur deuxième album, 
dans les bacs à la rentrée scolaire 
2011. Elles travaillent avec des com-
positeurs Aldo Romano, Michel Hau-
mont, Gilbert Lafaille.

Tarifs : ■  9,20€, 4,60€

Renseignements : 02 51 21 09 67

Eperluette souffle ses 10 bougies. 
Le festival de Chantonnay, entre 
contes et musiques, attend son pu-
blic, du 24 au 27 novembre, Espace 
Sully (rue Travot).

Au programme, deux dates (début 

et fin) de soirées dites « carte blan-
che » où l’inconnu et la surprise ont 
toute leur place. Ces deux soirées ont 
lieu le mardi 23 novembre à 20h30, 
avec « Carte Blanche à Abbi Patrix » 
et le samedi 27 novembre, avec « La 

manufacture verbale, conteurs & 
autres bonimenteurs ».

Entre les deux, voici ce qui attend 
le public, notamment les enfants lar-
gement conviés à ce festival :

• Mercredi 24 novembre (contes et 
musique) : « Sage comme un ora-
ge » à 14h30
• Mercredi 24 novembre à 18h30 
(veillée pyjama au son de la har-
pe...) : « Goutte de sons »
• Jeudi 25 novembre à 18h30 
(contes) : « apéro contes AOC »
• Vendredi 26 novembre à 18h 
(contes) : « apéro contes CQFD »
• Vendredi 26 novembre à 20h30 
(conte, récit, danse, musique, fla-
menco) : « Encontrarse »
• Samedi 27 novembre à 15h (conte 
et contrebasse) : « La Petite Juju ».

Tarifs : ■  10€, 8€, 4€

Renseignements :
02 51 46 82 61
www.festival-eperluette.com (programme 
détaillé),
02 51 94 46 51 (réservations)

Les Amis de la Bibliothèque de St 
Martin-des-Noyers organisent le sa-
medi 20 novembre à 10 h 30, à l’école 
Anselme Roy, une dictée pour adul-
tes et enfants de 7 à 12 ans. Le ven-
dredi 26 novembre à 20 heures, salle 
Carteau, aura lieu une conférence 

sur l’évolution et le déclin du chemin 
de fer, animée par Gérard Glameau, 
auteur vendéen du livre « trains de vie » 
puis une remise des prix de la dictée.

Renseignements : ■  02 51 07 82 60 ou 
02 51 07 85 06

La troupe de théâtre de St-Paul-en-
Pareds, « La Gorouée », remonte sur 
les planches pour jouer une pièce de 
Ray Cooney « Chat et Souris ».

Ce vaudeville est proposé les sa-
medis 27 novembre, 4 et 11 décem-
bre (20h30) ; le dimanche 5 décem-
bre (15h) et le vendredi 10 décembre 
(20h30). Cette pièce, riche en qui-
proquos, met en scène un chauffeur 
de taxi menant une double vie.

Tarifs : ■  7€, 4€ (-16 ans).
Renseignements : 02 51 92 00 41

Les meilleurs chefs de cuisine 
de la région et un chef de la télévi-
sion invitent chacun à partager leur 
passion. Des cours de cuisine de 
3 heures sont proposés, les 3 et 
4 décembre, dans les meilleurs res-
taurants de Noirmoutier, St-Sulpice-
le-Verdon, Brétignolles, Luçon, Les 
Sables-d’Olonne etc.

Tarif : ■  50€ la session
Renseignements et inscriptions (avant 
le 30/11) : 02 51 22 85 74

Pour la Ste Cécile, les musiciens 
de Maillé reçoivent le prestigieux 
Orchestre à Vent de Doullens. Cet 
orchestre composé de 80 musiciens 
est classé en Division « Prestige » 
soit le plus haut niveau du classe-
ment de la Confédération Musicale 
de France. Cet ensemble se place 
parmi les 5 meilleurs orchestres 

amateurs Français. Il est placé sous 
la direction de Serge Beaudoin.

2 concerts auront lieu à la salle po-
lyvalente de Maillé :

Samedi 27 novembre à 20H30, di-
manche 28 novembre à 14H

Réservations : ■

02 51 87 00 19 ou 02 51 51 06 44

« Les 10 Acteurs de la troupe 
« Flore en scène » de Sainte-Floren-
ce présentent, cette année, la pièce 
comique « Vous mendierez tant » de 
Jean-Claude Martineau. Le public 
sera entraîné dans des situations 
drôles et émouvantes. Le décor, 
un restaurant, et les dialogues sont 
autant d’atouts pour raconter la vie 
d’un couple pour qui tout, ou pres-
que, semble réussir.

La première partie sera assurée 
par la troupe des 13 P’tits reporters 
qui proposeront une pièce comique 
intitulée « Micmac dans les contes ».

Rendez-vous à la Salle Le Val-
lon de Sainte Florence, les 20, 26, 

27 novembre à 20h30, le 21 no-
vembre à 14h30 et les 3, 4 décem-
bre à 20h30.

Tarifs : ■  7€, 3,50€, gratuit - 11ans.
Réservations :
02 51 66 08 20 ou 02 51 66 04 53

Le Vélo Club Agésinate et le club 
du Poiré-sur-Vie (ACPV), organisent 
un challenge toutes catégories de 

cyclo-cross disputé sur 2 man-
ches : le 1er Grand Prix Yves COU-
GNAUD, challenge de cyclo-cross, 
le 27 novembre au Poiré-sur-Vie et 
le 28 novembre à Aizenay. Le but est 
de promouvoir la pratique du cyclo-
cross auprès des jeunes et de les 
amener à rencontrer les coureurs 
professionnels qui se sont engagés 
auprès d’Anthony Charteau et de 
Thomas Voeckler.

Ce challenge, une première en Ven-
dée, récompensera les meilleurs cou-
reurs présents sur les 2 manches.

Renseignements : ■  02 51 48 36 58

Le Château-d’Olonne
Alice et Cécile en concert jazz

Chantonnay en fête
Les dix bougies du Festival Éperluette

St-Martin-des-Noyers
Dictée et conférence

St Paul-en-Pareds
Entre Chats et Souris sur scène

Restaurants de Vendée
Cours de cuisine pour tous

Maillé
Un concert prestigieux

Théâtre Sainte-Florence
Soirées au restaurant
en perspective

Poiré/Vie et Aizenay
Challenge de cyclo-cross

VENDREDI 26 NOVEMBRE

DU 23 AU 27 NOVEMBRE

LES 20 ET 26 NOVEMBRE

DÈS LE 27 NOVEMBRE

LES 3 ET 4 DÉCEMBRE

LES 27 ET 28 NOVEMBRE

DÈS LE 20 NOVEMBRE

LES 27 ET 28 NOVEMBRE

11

Exposition Terre de Sienne à La 
Ferrière

Conférence à l’ICES
de La Roche-sur-Yon

L’association artistique de La Fer-
rière « Terre de Sienne », organise 
une exposition, les 20 et 21 novem-
bre. L’invité d’honneur est le sablais 
Joël Jambou. Le public découvrira 
les techniques d’artistes comme Ali-
ne David, Jean-Claude Deschamps, 
Marc Eriteau, Marie-Paule Gueret, 
Marie-Jeanne Piveteau, Gisèle Pro-
quin, Jean Rivière et un sculpteur 
Baudry Paul. Par ailleurs, des œuvres 
réalisées par les artistes de Wandlitz 
en Allemagne seront visibles. Entrée 
gratuite. Horaires : 10h/12h, 14h/18h.

Rens. : ■  www.laferriere-vendee.fr

Mardi 23 novembre, une confé-
rence organisée par l’ICES, en par-
tenariat avec « Le service chrétien 
pour le dialogue inter-religieux » 
et l’amitié judéo-chrétienne de 
Vendée est proposée. Philippe 
Haddad, rabbin aux Ulis, chargé 
de cours aux Bernardins, traitera 
du thème : « Un regard juif sur le 
Nouveau Testament » et proposera 
un survol d’une lecture juive du 
Nouveau Testament. Rendez-vous 
à 20h30, salle de conférence de 
l’ICES (17 bd des Belges à La Ro-
che-sur-Yon). Entrée libre.

Renseignements : ■  www.ices.fr

LES 20 ET 21 NOVEMBRE

MARDI 23 NOVEMBRE

L’association de musique du 
Poiré-sur-Vie propose un concert 
d’orgue, le samedi 27 novembre à 
20h30.

Il a lieu dans l’église et est donné 
par Jean-Michel Dieuaide, avec la 
participation de Samuel Bernard et 
la chorale Chantevie, sous la direc-
tion de Fabrice Daviet. Cette mani-
festation est organisée par l’école de 
musique du Poiré/ Beignon (EMPB).

Tarif : ■  participation libre
Renseignements : 02 51 31 63 69

Billy Corcuff (trompette) et les 
Picton’s Feetwarmers donnent un 
concert, le dimanche 28 novembre, à 
16h à La Flocellière. Le concert se dé-
roule dans le Château. Ce concert de 
jazz de style New Orleans met donc 
en scène Billy Corcuff qui anime la 
formation des Picton’s Feetwarmers 
(trombone, saxo-clarinette, piano, 
guitare-banjo, contrebasse etc).

Tarif : ■  12€

Renseignements : 02 51 57 22 03 ; flocel-
liere.chateau@wanadoo.fr

Le Poiré-sur-Vie
Concert d’orgue

La Flocellière
Billy Corcuff en concert

SAMEDI 27 NOVEMBRE

DIMANCHE 28 NOVEMBRE
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C’est l’émerveillement assuré en ar-
rivant sur l’esplanade de l’abbaye où 
un décor surprenant de foire du Sinaï 
attend les visiteurs. Des palmiers, des 
caravanes de chameaux, des tentes 
de désert seront dressées pour ac-
cueillir 60 artisans et leurs produits 
originaux.

Nouveau : musiques traditionnel-
les de Noël par l’ensemble musical 
Les Canepetières et spectacle avec 
les loups, « témoins de l’histoire hu-
maine. »

Informations pratiques : ■  Le 4 décem-
bre de 14h à 20h, le 5 décembre de 11h 
à 20h. Entrée gratuite.

Foire de Noël de Maillezais

Les événements de Noël attirent d’année en année un nombre croissant de 
visiteurs vendéens, nantais, niortais ou rochelais.
Pour sa nouvelle saison d’hiver, le Haras de la Vendée propose un conte 
équestre, la Chabotterie se pare d’airs de Provence en recréant l’ambiance 
des Noëls du Sud de la France, Tiffauges reconstitue la tradition d’un Noël 
de l’Est et Maillezais s’habille aux couleurs de l’Orient. Décembre offre aussi 
l’occasion au public familial de redécouvrir le mystère de la Nativité au cœur 
de l’une des plus belles églises romanes du département : Nieul-sur-l’Autise. 
Des rendez-vous festifs attendent également le visiteur à l’Historial.

Par des jeux de transparence, une symphonie de 
chefs-d’œuvre illustrera le récit de l’un des fonde-
ments de notre civilisation : le Mystère de Noël.

La Voix de Noël vous guidera dans un divertis-
sement enchanteur, incarné par les voix cristallines 
des enfants de la maîtrise des Bouches-du-Rhône. 
La plus belle des histoires, les plus beaux chants de 
Noël, des projections d’images, une crèche vivante 
et une collation conviviale, voilà les ingrédients de la 
Voix de Noël.

Pour cette nouvelle édition, vous serez saisis par la 
beauté de nouvelles images magnifiées par encore 
plus de lumière et par davantage de chants de Noël. 
À déguster sans modération !

Informations pratiques : ■  les 18,19, 20, 21 et 22 décem-
bre à 18h et 21h
Tarifs : 12€, 8€. Gratuit - 7 ans.
Réservations : 02 51 50 43 00

Le logis se pare d’airs de Provence. 
Le visiteur découvrira ses célèbres san-
tons présentés dans des décors autour 
de 6 scènes de la vie quotidienne. Par-
mi les traditions en Provence, celle des 
13 desserts de Noël est indissociable 
du réveillon. Le visiteur pourra croiser 
l’âne gris et ses paniers de gourmandi-
ses provençales inspirées de cette tra-
dition. 50 artisans et producteurs feront 
découvrir leur savoir-faire. Une partie 
du village sera consacrée aux plaisirs 
du palais pour régaler et réchauffer les 
gourmands. Les artisans d’art présen-
teront mosaïques, peintures sur bois, 
jouets en bois... 

Informations pratiques : ■  Les 11, 12 et 
18, 19 décembre. Les samedis de 14h à 
19h, les dimanches de 10h à 19h. Entrée 
gratuite.

• Mercredi 22 décembre,
Atelier fabrication d’une marotte-épouvan-
tail. Pour les 5-9 ans. Ateliers sur inscription.

Tarif : ■  3€ par enfant.
Renseignements : 02 51 47 61 61

• Jeudi 23 décembre
Feu d’artifice « Il était une fois Noël » à 
18h30. Spectacle gratuit.
Entrée à L’Historial gratuite de 19h à 20h.

• Dimanche 26 décembre
Spectacle « Un Jardin à croquer » par la 
compagnie Acteurs en Herbe. Pour 
les 3-12 ans à 15h30 suivi d’un 
goûter.

Durée : 1h10
Tarif : ■  8€, 5€. Gratuit - 18 ans.

• Mercredi 29 décembre
Atelier décor de fête végétal
Pour les 5-12 ans. Ateliers sur inscription

Tarif : ■  3€ par enfant
Renseignements : 02 51 47 61 61
Tous les jours des vacances sauf le 22 et 
29 décembre contes ou spectacle de marion-
nettes pour les 3-6 ans dans le musée des 
enfants.

45 exposants présenteront des idées 
originales de cadeaux, produits aux 
saveurs authentiques ou objets d’art. 
Les artisans gourmands, réputés pour 
leur savoir-faire en gastronomie propo-
seront biscuits, chocolats, caramels, 
marrons chauds, viande de daim... Une 
large place sera accordée aux artisans 
d’art qui exposeront leurs ouvrages 
originaux. Tout au long de la journée 
des concerts de carillon, des chants de 
Noël et des danses accompagneront la 
promenade. Les enfants pourront profi-
ter de balades à poney. En nouveauté 
cette année, des contes de Noël et 
la présence d’un sculpteur sur 
glace uniquement les di-
manches.

I n f o r m a t i o n s  ■

pratiques : les 4, 5 
et 11,12 décembre. Les 
samedis de 14 à 22h, les 
dimanches de 14 à 20h. En-
trée gratuite et accès facilité 
à la circulation.

Quand une légende devient spectacle
Le quatrième roi mage,
un conte équestre pour toute la famille

ou
sement enchanteur, inc

f î

La Voix de Noël vo
sement enchante r i

Grand spectacle à l’abbaye de Nieul sur l’Autise
La Voix de Noël : chants de Noël
et opéra d’images
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Marché de Noël à la Chabotterie
Un coin de Provence en Vendée

Historial de la Vendée
Programme des festivités

4545 exposants préseentntere ont des ididéeéess

Marché de Noël au château de Tiffauges
Tradition d’un Noël de l’Est

ééé éééé ééé ééééé

FÊTE DE NOËL - Des spectacles enchanteurs partout en Vendée
La magie de Noël en Vendée

Concert de Noël
Donné par la Maîtrise de Bretagne 
dans l’église de Tiffauges le same-
di 11 décembre à 20h30.
Au programme : Noëls traditionnels 
interprétés par un chœur d’enfants 
dirigé par Nicolas Porte.

Réservations : ■  02 51 65 70 51
Adultes 12€, réduit 8€
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Un roi mage part en quête d’une 
étoile mystérieusement brillante 
apparue dans le ciel de son pays. 
Un brigand, une bohémienne et un 
orphelin vagabond vont se joindre 
à lui.

Sept comédiens au sommet de 
l’art équestre, chevaux et musiciens 
renommés aux sonorités orientales 
vous emmènent dans un conte spec-
taculaire retraçant l’histoire du qua-
trième mage dont on ne parle jamais. 
10 tableaux dynamiques et comiques 
mettront en scène la personnalité du 
prince-mage évoluant au long de 
son périple. S’ouvrant aux autres, il 
découvre l’amour du prochain.

Représentations au Haras de La Ro- ■

che-sur-Yon les 11, 12, 18,19, et du 26 
au 31 décembre, d’une durée d’une 

heure, le spectacle se joue sous un 
chapiteau chauffé.

Horaires : ■  15h30 et 17h30
Tarif : 12€, 8€, gratuit -7 ans

Réservations : ■  02 51 37 48 48

Des animations 
pour petits et grands
• Hippoconte, la nouveauté cette 
année, une comptine équestre 
pour faire découvrir aux plus pe-
tits l’univers du cheval.
• des promenades en voiture 
hippomobile, des balades à dos-
d’âne
• des jeux anciens du XIXe

• un jeu pour enfants sur la dé-
couverte des ânes
• la visite aux flambeaux du Haras 
de 17h à 18h
Horaire : de 14h à 19h

Tarif : ■  3€, 2€, gratuit - 18 ans
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Animations
originales

• Des contes et histoires de Noël 
en Provence racontés par Jean 
Guillon, conteur provençal, tout 
au long de l’après-midi.
• Boulodrome
• Manège traditionnel
• Restauration sur place
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